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Besré dans les bottines de Panurge
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Besré: l’amour du métier
par Martine R.-Corrivault

Il était une fois un petit 
garçon qui voulait prendre des 
leçons de piano en même temps 
que son meilleur ami. Mais, la 
vieille demoiselle qui donnait les 
leçons ne pouvait pas le recevoir 
Alors, les parents du héros de 
notre histoire, lui proposèrent, à 
la place, des cours de diction Le 
petit garçon fut bien heureux 
d'autant plus que chaque fois 
qu'il y avait dans sa ville, une 
célébration, les élèves de la da- 
me-diction v participaient.

Sherbrooke, début des an­
nées 50. A force de goûter au 
public et à la scène. Jean Besré. 
du haut de ses 12 ans. déclare: 
“Je serai comédien... ou metteur 
en scène”.

Québec, mai 1983. Besré. 
l’oeil vif. la quarantaine jeune et 
la curiosité en éveil, est en ville 
pour une séné de représentations 
du “Panurge" d’Antonine Mail­
let, au Indent, où il tient le rôle- 
titre. Nous nous rencontrons un 
vendredi après-midi à son retour 
d’une mini-tournée chez des 
peintres de la région qu’il a vi­
sités avec une amie directrice 
d’une galene. “J’adore la pein­
ture. dit-il avec enthousiasme”, 
l’art des peintres a quelque chose 
qui s’apparente à celui du comé­
dien: ce désir d’aller au bout de 
ses capacités, de ne jamais aban­
donner...”

L’équipe
Il a concrétisé son rêve d’en­

fant. Comédien, il réalisait sa 
première mise en scène im­
portante chez Jean Duceppe en 
1978. Justement ce “Un sur six" 
dont on joue une nouvelle ver

sion à Bois de Coulonge ces 
temps-CL Quelques années plus 
tôt, il avait signé des textes pour 
la télévision La scène continue 
cependant d’être sa grande pas­
sion; la scène et ces équipes avec 
lesquelles travaille le comédien, 
tellement essentielles à l’état de 
grâce qui rend tout le monde, y 
compris le public, heureux.

Le "Panurge” que l’on peut 
voir à Québec, actuellement, en 
est justement un bon exemple. 
Les critiques montréalais qui en 
ont vu les premières re­
présentations ne manqueraient 
pas de voir la différence avec ce 
qui est proposé aux gens de Qué­
bec, après plus d’un mois d’a­
justements et un esprit d’équipe 
à toute épreuve.

Là-dessus, Jean Besré refuse 
d’élaborer. Il admet cependant 
avoir dérogé, à cause de l’estime 
qu’il porte à Antonme Maillet et 
sa réputation, à sa ligne de 
conduite habituelle voulant qu’il 
n’accepte jamais un rôle sans lire 
la version finale du texte ou sans 
connaître le metteur en scène.

Hydroquébécois
D’ailleurs, chez ce comédien 

qui pourrait se vanter d’être un 
des préférés du public d’ici, la 
folie et la sagesse cohabitent 
heureusement. Certaines vieilles 
dames québécoises en vacances 
à Londres pourraient vous ra­
conter un incident cocasse sur­
venu dans un autobus de tou­
risme. avec comme personnage 
principal notre Besré-Rémi Du­
val. Le comédien vous dira, lui, 
avoir un jour senti qu’il était 
temps pour lui de faire oublier la

vedette de “Jamais deux sans 
toi” qui le poursuivait partout où 
il mettait les pieds.

Fils d’une Tremblay du Lac- 
Saint-Jean, dit-il fièrement, et 
d’un Besré émigré breton, em­
ployé à la Dominion Textile de 
Sherbrooke, Jean a suivi, pour 
devenir comédien, le chemin 
qu’empruntaient la plupart de 
ceux que les planches attiraient 
à la fin des années 50; le théâtre 
d’amateurs puis les études à l’é­
tranger.

En 1957, au Festival d’art 
dramatique de l’ACTA (l’ancêtre 
de notre AQJT), la production de 
“Notre petite ville” de Thorton 
Wilder vaut au jeune comédien 
le prix du meilleur acteur. John­
ny Bourque, alors député du 
comté de Sherbrooke, félicite 
l’artiste et lui promet une bourse 
s’il ramène un trophée des fi­
nales nationales à Edmonton 
Mal lui en est: Besré rentre chez 
lui avec un autre prix sous le 
bras. Embêté d’avoir à remplir 
une promesse imprudente, M 
Bourque finira par inscrire Besré 
sur la liste de paye d’Hydro à 
$100 par mois. Ce qui lui per 
mettra de partir à Pans pour 
étudier avec les Pierre Benin, 
Maurice Escandre, Raymond Gi­
rard et André Voisin

Pendant trois ans, il étudiera 
beaucoup, travaillera un peu, 
jouera quelques rôles puis dé­
cidera, en 1960, de rentrer Sur le 
bateau qui le ramène, il ren­
contre André Fouché qui vient 
travailler au Rideau Vert Ce se­
ra le début d’un enchaînement 
de circonstances qui l’amèneront 
d’abord au théâtre, au Rideau 
Vert et à la télévision dans la 
télésérie "Filles d’Eve”.

Avec Lise Lasalle, Réjcanne

Charpentier et Gilles Senêcal, il 
"apprendra ", dit-il, ce qu’est la 
télévision avec la séné "Tour de 
terre”, et goûtera vraiment à 
l’espnt d’équipe

Savoir partir
Pour lui, l’équipe demeure le 

centre de toute entreprise ar­
tistique. Si quelqu'un part, mieux 
vaut tout laisser tomber. Ce qu’il 
a fait avec “Jamais deux sans 
toi" quand Rémi Duval a pris 
trop de place dans son existence 
Le milieu québécois étant ce qu’il 
est, la prudence s’impose si l’on 
veut durer Pour lui, il fallait 
entreprendre autre chose.

Quand Jean-Louis Roux lui 
offrira le rôle du paralysé (le C-4 
comme on dit dans le jargon 
médical) de "Quelle vie”, le 
comédien saisira l’occasion de 
revenir à la scène avec un per 
sonnage important.

Il plonge littéralement dans 
l’aventure, suit des équipes mé­
dicales, rencontre des malades, 
découvre un autre monde et ap­
prend peu à peu ce que vivent les 
handicapés et leurs proches

Le Trident reprend la pièce 
l’automne prochain, mais il n’est 
pas certain que Besré en sera. 
Tout dépend d'un autre projet 
dont lui a parlé Guy Fournier, 
son auteur fétiche. En attendant 
de pouvoir décider, il prépare un 
autre mise en scène, pour La 
Poudrière cette fois, une comédie 
intitulée “Armand et Carole”.

“J’aime trop mon métier 
pour vouloir m'y embêter” dit-il 
en ajoutant ne pas vouloir “re­
culer” et que pour gagner sa 
croûte sans piétiner, ici, il faut 
être sélectif.

Jeune théâtre: depuis 25 ans déjà...
(MRC) — Il y a 25 ans cette 

année. Guy Beaulne. aujourd'hui 
directeur du Conservatoire d'art 
dramatique de Montréal, fondait 
l'Association canadienne du 
théâtre d’amateurs (ACTA). A 
l'époque, il s’agissait, dit-il. “d'in­
suffler au théâtre d’amateurs, la 
discipline, le sens critique, la sti­
mulation et Toneniation qui dé­
courageraient rapidement les in­
suffisants et perfectionneraient 
les autres". Et il ajoute qu’il fal­
lait aussi “déblayer la voie pour 
le théâtre professionnel qui s'ins­
tallait en utilisant en retour l’é­
nergie et la science des pro­
fessionnels dans le secteur ama­
teur". tout en évitant à un “pu-

hlic fnand de théâtre d'être ex­
ploité par trop d'amateurs peu 
scrupuleux”.

Dans le bilan qu il dresse de 
cette initiative dans “Le théâtre 
canadien-français" (Archives des 
lettres canadiennes) paru chez 
Fidès en 1976. M. Beaulne sou­
ligne que l'organisme dont' les 
premiers présidents furent Jean 
Béraud. Gratien Géhnas et Jean 
Gascon, a atteint ses buts.

Après la création de sections 
régionales où les francophones 
trouvaient un auditoire au sein 
de l'organisation pancanadienne 
(DDF). T ACTA se muait en 196S. 
suite à des débats enflammés qui 
correspondaient bien aux préoc

cupaLions nationalistes de l'é­
poque. en association purement 
québécoise et autonome, l'As­
sociation québécoise du jeune 
théâtre (AQJT).

Sombre de comédiens de­
venus les “vedettes" de la scène 
aujourd'hui, sont passés par les 
festivals de TACTA (qui étaient 
compétitifs et pouvaient lit­
téralement "lancer" un artiste) 
ou de T AQJT qui pnt la relève en 
misant plutôt sur la créativité et 
l'esprit d'équipe. (Jean Besré en 
est un bon exemple).

“Expériences crucifiantes" 
pour reprendre l'expression de 
mon camarade montréalais Mar­
tial Dassylva. et en même temps.

aventures fascinantes et en­
richissantes. les rencontres an­
nuelles de ce qui est devenu, à 
partir des années 1970. le "jeune 
théâtre" (appellation qui n a rien 
à voir avec l'âge de ceux qui s'y 
trouvent) sont devenues un évé­
nement dans la vie théâtrale. 
Même si les grands média bou­
dent l'événement, même si les 
révélations viennent parfois des 
Fins fonds de la province, les 
participants rentrent chez eux. à 
Montréal ou en Abitibi, dans le 
Bas-du-Fleuve ou au Lac-Saint- 
Jean, enrichis d’échanges que le 
milieu artistique commer­
cialement organisé n'a jamais 
réussi à favoriser.

La régionalisation, la dé­
centralisation, la dé­
concentration, les gens de 
F AQJT. politisés ou pas. radicaux 
ou modérés, fanatiques ou to­
lérants. ils en ont tous discuté un 
jour ou Tautre

L'AQJT en lutte contre des 
fonctionnaires qu ‘agaçaient sa 
logique et son engagement, a 
vécu des crises et en vivra en­
core On s'y est pourtant or­
ganisé, structuré, réorganisé; on 
a défini les besoins des troupes, 
tenté de regrouper par secteurs 
d’activités ceux qui travaillent en 
permanence sur des bases pro­
fessionnelles (troupes de métier).

ceux qui se consacrent plus spé 
eifiquement aux enfants et les 
amateurs.

Le festival qui débute jeudi 
priKham avec “Les beaux côtés ". 
J l'Institut canadien de Québec, 
sera la fête des professionnels, 
ceux qui oeuvrent dans cet "au 
tre théâtre” qui nourrit encore la 
dramaturgie québécoise. Celui 
dont l'enthousiasme ne coûte 
pas des millions aux cont­
ribuables. qui ne rapporte pas 
des milliers de dollars en droits 
d'auteur à l'étranger et qui conti­
nue, envers et contre tous, à 
refléter une certaine “conscience 
de notre peuple", comme disait il 
y a 25 ans, M. Guy Beaulne
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Les surprises du Festival d’été de Québec

De la créativité avec un goût d’espoir!
Une dernière chronique. Du 

moins dans la section des "Arts 
et spectacles”. Puisque, à comp­
ter de cette semaine, je retourne 
à mes anciennes amours... les 
pages de “Dossiers” du SOLEIL

Une courte année et demie, 
passée au contact privilégié des 
artistes et des créateurs. Dans les 
domaines de la musique et de la 
chanson surtout, puisqu’il s’agit 
là de mes petites obsessions 
culturelles. Une année et demie à 
essayer de sentir et de traduire, 
le plus fidèlement et le plus hon­
nêtement possible, ce que la dé­
marche créatnce comporte d’es­
sentiel: l’espoir dens le devenir 
fragile de l’humain.

De cette expérience, qui 
s’est constamment nourrie à mê­
me cette vibration urgente ve­
nue de la créativité et de l’in­
telligence des autres, je retiens 
deux leçons fondamentales. Cel­
le de la modestie d’abord, face 
aux créateurs qui témoignent de 
la vie à même leur chair et leurs 
émotions. A même leu; cons­
cience. Celle de la responsabilité 
aussi, à l’endroit de ceux et celles 
— souvent les plus intègres — 
que la machine niveleuse du 
show-business maintient dans 
l’ombre, parce que leur lucidité 
refuse les stéréotypes et la fa­
cilité. J’avais pour mandat d’in­
former. De faire découvrir... Un 
mandat qui — heureusement — 
demeure éternellement ouvert. 
Puisque les créateurs et leur 
créativité appartiennent, eux, à 
la suite du monde!

Et parlant création, aussi

bien terminer avec un cadeau La 
programmation "jazz” et “mu­
sique internationale'' du Festival 
d'été de Québec (7 au 17 juillet), 
rendue publique à l’occasion d'u­
ne conférence de presse, la se­
maine dernière. C’est à Jean 
Beauchesnes et à Margot Fortin 
que le festival a confié la pro 
grammation jazz et musique in­
ternationale. Us nous proposent 
un cru exceptionnel Un té­
moignage de compétence. Je 
vous livre donc quelques notes 
sur les plus grands noms at­
tendus dans ces catégories

Lluis Llach
Lluis Llach est un chanteur 

catalan, originaire de ce petit 
territoire autonome situé au 
nord-est de l'Espagne. Llach est 
à la culture hispanique ce que 
Mikis Thedorakis est à l’art hel­
lénique. Interdit en Espagne jus­
qu’au rétablissement de la dé­
mocratie, il a d’abord chanté 
l’opposition au fascisme et au 
totalitarisme Des textes poé­
tiques percutants. Une voix 
chaude et sensuelle. Mais puis­
sante aussi, jusqu’à soulever 
d’euphone des foules im­
posantes. Un coffret de deux dis­
ques, enregistrés en public à l’O­
lympia et portant le titre d’une 
de ses plus belles chansons — 
“L’Estaca” — nous donne un 
aperçu révélateur de l’art et du 
charisme de ce poète et chanteur 
unique. La conscience du monde, 
servie avec la chaleur du soleil de 
Catalogne.

Nana Vasconcelos
Une surprise incroyable. Un 

percussionniste pour le moins 
singulier. Peut-être le plus ori­
ginal et le plus intéressant du 
moment. Certainement le plus 
éclectique. Nana Vasconcelos est

brésilien Depuis quelques an­
nées, il travaille en France et aux 
Etats-Unis. On le retrouve dans 
les contextes les plus diversifiés. 
Aux côtés du trompettiste orien­
taliste Jon Hassell Avec le 
compositeur-pianiste-guitanste 
brésilien Egberto Gismonti. Et 
même comme membre du grou 
pe du guitariste de jazz-rock Pat 
Metheny. Les oeuvres per­
sonnelles de Nana Vasconcelos 
vont de la musique traditionnelle 
brésilienne à la musique contem­
poraine. Il possède une connais­
sance et une maitnse ex­
ceptionnelles d’une infinité d’ins­
truments primitifs. Dont le "be­
rimbau”. un arc à une seule cor­
de, dont il sait tirer l’essentiel des 
bruits de la vie. Il s'accompagne 
à la voix. Un événement!

Pierre Bensusan
Originaire d’Algéne, Ben­

susan fait partie de cette nou­
velle génération de guitaristes 
virtuoses. Il s’est forgé un genre 
qui en intègre plusieurs autres: 
folk, classique, jazz, traditionnel 
Pour tenter une analogie — plu­
tôt qu’une comparaison — on 
peut signaler une certaine af­
finité avec le guitariste anglais 
John Renboum. Bensusan in­
terprète des chansons tra­
ditionnelles et compose des piè­
ces qui s’inspirent directement 
de ce répertoire. Une technique 
de maître. Une voix un peu feu­
trée et très douce. Entre la nos 
talgie de la Renaissance et le 
swing le plus contemporain'

Lee Konitz 
et Harold Danko

Lee Konitz! Un nom qui gar­
de une place à part dans l’his­
toire du jazz. Et qui a fini par 
donner ses lettres de noblesse au 
son ”cool” de la musique im­

%

Le percussionniste brésilien Nana Vasconcelos et son berimbau.

provisée de la côte ouest des 
USA. Un saxophoniste alto à la 
fois lyrique et moderne. Qui a 
émergé de façon définitive à la 
fin des années 1950, aux côtés de 
grands noms comme Lennie 
Tristano, Wame Marsh ou Jim­
my Giuffre. Un maître de son 
instrument. Inspiré, jusqu’à réin­
venter le monde trop négligé de 
l'alto. Depuis trente ans, il a
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multiplié les rencontres avec les 
plus grands du jazz in­
ternational. On l'a entendu avec 
Bill Evans, notamment. Et plus 
récemment, en duo avec des pia­
nistes exceptionnels: Michel Pe- 
trucciani et Martial Solal. Avec 
ce dernier, il a enregistré un 
disque prodigieux en hommage à 
Lennie Tristano (sur étiquettes 
MPS ou PAUSA). C’est dans ce 
contexte de rencontre intime en 
duo que Konitz débarquera au 
Festival d’été. Avec le pianiste 
Harold Danko. Un musicien qui 
fait partie de ces noms qui "mon­
tent", appuyé par une expérience 
énorme et par une participation 
régulière aux plus récentes pro­
ductions discographiques eu­
ropéennes et américaines. Un 
grand moment en perspective'

Sheila Jordan
Pas possible! Son disque en 

duo avec le contrebassiste Arild 
Andersen (“Sheila”, sur étiquette 
Steeple-Chase), a fait un mal­
heur ici. Une voix profondément 
troublante. Extrêmement sen­
suelle. Maîtrisée jusqu’à la ten­
tation de la perfection. Des mur­
mures, des glissements, des 
éclats, des alternances d’em­
portement et d’apaisement. 
Comme une marée porteuse de 
vagues d’émotion. Un répertoire 
varié et accessible, garni des plus

beaux standards... qu’on pense à 
“What are you doing the rest of 
your life?” de Michel Legrand, ou 
à “Lush Life”. Une des plus bel­
les voix actuelles dans le monde 
du jazz. Sheila Jordan s’est fait 
connaître dans les années 1960. 
aux côtés du tromboniste Ros­
well Rudd, notamment. Ré­
cemment, elle a travaillé avec le 
groupe du pianiste Steve Kuhn. 
C’est tout de même son disque 
en duo avec Andersen qui l'a 
projetée au sommet de sa gloire. 
Cet été. on l’entendra aussi en 
duo avec un contrebassiste, Har- 
vie Swartz, qu'elle a rencontré 
dans le band de Kuhn. Swartz a 
travaillé, entre autres, avec la 
chanteuse Jay Clayton. Un ren­
dez-vous avec l'inoubliable. Pour 
ceux qui aiment voir l’émotion se 
traduire en longs frissons de 
jouissance!

Christian Escoudé 
et Didier Lockwd

Du jazz qui nous arrivera de 
France. Dans le style “fusion”. 
Escoudé est un guitariste d’as­
cendance gitane (comme les frè­
res Ferré). Un virtuose. Inspiré. 
On l’a retrouvé en compagnie du 
violoncelliste Jean-Charles Ca­
pon et du contrebassiste Charlie 
Haden. Christian Escoudé fait 
maintenant dans le “jazz-rock”. 
Du swing à la tonne. On l’en­
tendra en solo et en duo avec le 
violoniste Didier Lockwood. 
Lockwood est le plus jeune et 
définitivement plus fort que 
Jean-Luc Ponty. Probablement le 
meilleur, depuis la triste dis­
parition du violoniste polonais 
Zbignew Seifert. Et la cerise sur 
le gâteau: Didier Lockwood se 
produira avec le groupe qué­
bécois Uzeb. Du son, de la tech­
nique, du rythme. Une rencontre 
mémorable.

Et les autres...
Voilà un trop bref aperçu. 

Qui néglige des noms comme le 
pianiste torontois Patrick God­
frey, lyrique et structuré. Un pe­
tit prodige de recherche har­
monique. Parfaitement ac­
cessible. Qui se produira en solo. 
Et qu’on pourra découvrir entre­
temps sur un disque qui s’appelle 
“Bells of earth”. Une no­
menclature fort partielle qui ou­
blie des groupes de Québec qui 
s’appellent Contrevent, Mé- 
losphère, Orange et Proteus. Du 
jazz-folk, du jazz-rock, du funky 
créés ici par des musiciens d’une 
compétence et d’une inspiration 
certaine.

C’est peut-être ce que j’ai 
découvert de mieux en un an et 
demi. La créativité s’exprime 
chez nous. A la porte d’à côté. 
Dans les bars et dans les petites 
salles. Dans l’ombre... en at­
tendant que se fasse la lumière!

lAJiimuBi
A Saint - Jean, Ile d'Orléans,

à compter du 21 juin 1983. 

Represent at ion s
• 21»».
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Mise en scène Septimiu Sever 

Scénographie: Yvan Gaudin 
Éclairages Denis Mailloux 

Les comédiens 
Annette Garant,

Paul Hébert,
Momqu* Lepage 

et Septimiu Sever 

Direction de la production 
Denis MaiMoux

i ixuihuran
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Les personnes qui se procurent leurs billets avant 
le 15 juin 1983, à minuit, sont éligibles au tirage d'un 
aller-retour par avion pour La Barbade,courtoisie de 
4M/arrid/r, par l'entremise de VOYAGES BEL AIR; le tirage 
aura lieu à l'entracte de la représentation du jeudi,

23 juin 1983.
Les cartes American Express, Visa et Mastercard 

sont acceptées pour les commandes téléphoniques à 
829.22.02,24 heures par jour, 7 jours par semaine.
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Au programme du Festival de l’AQJT
L’aventure théâtrale des 
Confettis et du O’Bando

Lr Soleil, Roiond Morcoua

Les Confettis Hélène Blanchard et Judith Savard avec le metteur en scène portuguais Joâo Brites

textes Martine 
R.-Corrivault

Le Festival du jeune théâtre 
qui se déroulera à Québec, du 18 
au 25 mai. proposera au public 
une étonnante vanété de spec­
tacles où l’on pourra découvrir 
que le théâtre que l’on re­
présente par les deux masques de 
la comédie et de la tragédie, a 
beaucoup plus de visages qu'a­
vant.

Parmi la quinzaine de trou­
pes d’ici et d'ailleurs qui par­
ticiperont à la manifestation, l'é­
quipe portugaise du O’Bando, de 
Lisbonne, offre l’expénence inu­
sitée d’un spectacle joué en por­
tugais. avec interventions d’un 
nouveau personnage qui lui. 
s’exprime en français sur l’action 
jouée sur deux tableaux.

Québec-Portugal
Les comédiennes du Théâtre 

des Confettis, de Québec, se ren­
daient en mars au Portugal pour 
réaliser, dans un temps record de 
deux semaines, cette espèce d’a­
daptation française des deux 
productions que le O'Bando joue 
actuellement en tournée au Ca­
nada: (Thérèse Champagne, de 
Vancouver, s'est occupée, elle, 
de l'adaptation en anglais, selon 
une formule comparable). "Ca­
ras ou Coroas” (Pile ou face, 
d’après un texte d'Henry Miller: 
Le sounre au bas de l’échelle) et 
“Afonso”, un essai à partir de 
textes du Moyen-Age. sur l’his­
toire vraie du premier roi du 
Portugal

Au moment où ces lignes 
sont écrites, le O’Bando ne doit 
jouer à Québec le 22 et 23 mai, 
que son spectacle pour tous. “Pi­
le ou face”, l'autre, qui s’adresse 
plutôt à un jeune public, devant 
être présenté cependant à Mon­
tréal, lors du colloque du théâtre 
pour l'enfance et la jeunesse, du 
27 au 30 mai.

“Pile ou face” propose au 
public et à ses interprètes, sou­

ligne Hélène Blanchard des 
Confettis, qui est de la dis­
tribution. toute une aventure 
théâtrale. Avec sa camarade Ju­
dith Savard qui elle, travaille 
avec la distribution de “Afonso”, 
l’autre spectacle, et le metteur en 
scène du groupe. Joâo Bntes, 
Hélène raconte leur en­
richissante équipée portugaise et 
explique le défi que pose à deux 
Québécoises qui ont toujours 
travaillé ensemble, leur in­
tégration dans une équipe étran 
gère où même le langage est 
différent.

Traduire ou adapter
Dès le départ. Joâo Brites 

souligne qu’au Portugal, la plu­
part des émissions de télévision 
sont d'ongine anglophone, et 
que tout doit donc être sous- 
titré. On y est donc habitué au 
"langage doublé”. Le portugais 
n’étant pas une langue tellement 
entendue dans les autres pays 
d’Europe, les artistes du pays 
doivent donc trouver des so­
lutions à la bamère linguistique 
posée à leurs productions. C’est à 
l'occasion d’une sortie en Bel­
gique, dans les Flandres, que la 
troupe a tenté pour la première 
fois l’expérience de travailler 
avec un comédien parlant la lan­
gue du pays visité, pour préciser 
au public l’action que jouaient 
les personnages du spectacle en 
portugais.

Très active au sein de la 
communauté des théâtres pour 
l’enfance et la jeunesse, l’équipe 
du O’Bando venait de trouver 
une manière de montrer ailleurs, 
là où le portugais n’est pas la 
langue courante, le produit de sa 
démarche et de ses travaux.

C’est ainsi qu’après des vi­
sites anténeures au Canada, à 
l’occasion de diverses rencontres 
et colloques avec des gens de la 
troupe, on a finalement trouvé 
comment venir jouer ici. Et tant 
qu’à déplacer la troupe et à in­

vestir dans une sortie à l’étran 
ger, autant en profiter au ma­
ximum: c’est donc une tournée 
pancanadienne (commencée à 
Vancouver avec le mois de mai. 
revenant vers l’Est avec des ar­
rêts en route dans une demi- 
douzaine de villes canadiennes) 
qu’ont entreprise la quinzaine de 
numbres de l'équipe du O'Bando. 
sans exclure la possibilité d'un 
crochet du côté des Etats-Unis, 
où vivent aussi beaucoup de par- 
lant-portugais

Pour nos Confettis qui ne 
connaissaient au départ pas un 
seul mot de la langue portugaise, 
les quinze jours à Lisbonne n’ont 
nen eu à voir avec des “vacances 
au Portugal”.

Du O'Bando. elles savaient 
qu'il était né en même temps que 
la "révolution des oeillets” de 
1974 au Portugal, que l’on y fai­
sait un "théâtre engagé” visant à 
inciter les gens de tout âge à 
intervenir dans la société pour 
transformer leur présent et cons­
truire un monde meilleur et plus 
juste.

Elles savaient encore qu'on 
y fait beaucoup de créations et 
que l'on joue aussi en milieux 
scolaires et populaires. Et qu’au 
sein de la troupe, plusieurs 
connaissent bien la langue fran­
çaise.

“II fallait donc, tout en 
commençant à travailler sur ce 
pour quoi nous étions là, nous 
insérer dans la démarche — bien 
différente de la nôtre — de la 
troupe, voir si l’on pouvait en­
dosser ce qu'on y dit et fait et 
s’impliquer, même si tout le 
monde sait bien que ce show-là 
n’est pas notre show."

— "Les Confettis défendent 
une manière différente de faire 
leur théâtre”, commente Hélène.

— “Et en même temps, il 
fallait trouver comment insérer 
nos interventions dans leur spec 
tacle. sans en briser le rythme ni 
avoir l’air “plaquées dessus”, 
ajoute Judith.

Nouveaux
personnages

C’est ainsi que de nouveaux 
personnages ont été ajoutés aux 
productions en portugais. Dans 
“Afonso", Judith devient une 
sorte de troubadour ou grand 
reporter qui, se déplaçant avec 
l'action, en résume les grandes 
lignes.

La pièce raconte l’épopée du 
petit Afonso Henriques qui souf­
frait d’une malformation aux 
jambes mais en fut guén après 
un rêve au cours duquel il partait 
en guerre contre les Arabes et les

Espagnols qui occupaient alors le 
Portugal, son pays. Les amours 
de sa mère avec un seigneur 
espagnol lui compliqueront l’e­
xistence, mais il finira par gagner 
l’autonomie de son pays et... la 
sagesse de renier ce monument 
de fer qu’on lui élèvera.

Pour "Pile ou face", où l’ac­
tion se déroule simultanément, 
sur une scène double, devant 
deux publics (à Québec, on joue 
ra au gymnase du patro Saint 
Vincent, côte d'Abraham, les 22 
et 23 mai à 19h), Hélène Blan­
chard devient une sorte de chat 
perché observateur des deux his­
toires qui en commente le dé­
roulement.

Il y est question de Tonmho 
qui vivait au village et rêvait de 
devenir puissant à la ville et de 
Césano, à la ville, qui souhaitait 
lui. être un artiste heureux à la 
campagne.

"Il nous fallait, souligne Hé­
lène, éviter de servir de “béquil­
le" aux spectacles, plutôt essayer 
d’être comme une prise de cou­
rant sur laquelle on se branche 
pour que circule l’énergie..."

La vérité, comme veut le 
démontrer le spectacle, dépend 
souvent de l'angle de vision dans 
lequel on perçoit le message; il 
devenait donc ici d’autant plus 
important qu’on le reçoive clai­
rement.

Une création pour lancer 
le festival à l’Institut

Pour lancer les célébrations du 15e an­
niversaire de l’Association québécoise du jeune 
théâtre et le 25e de la création de son ancêtre, par 
Guy Beaulne, l’Association canadienne de théâ­
tre d’amateurs, le comité d'organisation du fes­
tival ne pouvait rien trouver de plus à propos 
qu'une création qui sera jouée à l'Institut ca­
nadien jeudi. le 19 mai.

“Les beaux côtés”, de Louis-Dominique La- 
vtgne et Claude Poissant, dans une mise en scène 
de Clément Cazelais, sur une musique de Michel 
Robert, dans une scénographie de Mario Bou­
chard et Marie-Renée Charest. sera créée avec 
Mane-Johanne Adam, Yves Dagenais, Jacinthe 
Potvin, Normand Canac-Marquis, Michel Robert 
et Lise Roy, avec Alain Déry et Marc Pérusse aux 
clavier et guitare.

L’oeuvre se veut une manifestation des dif­
férentes tendances du jeune théâtre actuel

Les “beaux côtés” ne sont pas toujours à 
l’envers des bons, veut-on rappeler

j£\o .<C-

THEATRE DE LA BORDEE' 
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les vendredi et samedi soir 
en vedette:

“BIG BONHEUR
'J_'a ^Fayette
585, boul. Charèst est 

QuObec 522-2053

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlaln

CE SOIR 
et DEMAIN 

à 20h30

Reservations 
692-3094

P
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“SI ON CHANTAIT ENSEMBLE"
par le groupe "Occasion" de Charlevoix 

Le samedi 21 mai à 20h30 • Entrée: 5$

En Ire partie:
• Serge Côté

Billets en vente aussi chez Musique d’Auteuil
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.o'* Spécial
à 15h

aujourd’hui et dimanche
RICET BARRIER

présente
en film et en chansons

le spectacle « ■

$4TURN\^I
Billets en vente à la porte 
Enfants: 3$ - Adultes: 5S

LES DROLATIQUES. 
HORRIFIQUES 

ET EPOUVANTABLES 
AVENTURES DEanurge,

ami de ÎPantagruel
d'Antonine Maillet d'apres Rabelais
LE THEATRE

DU TRIDENT

Direction artistique: 
Guillermo de Andrea 
En co-production avec 
le Théâtre du Rideau vert. 
A 20h30. du 26 avril au 
28 mai 1983; à la salle 
Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre de Québec 
Billets de 7S a 15S ’

(DU MARDI AU SAMEDI)
Mise en scene 
Jean-Claude Marcus 
Decors
Paul Bussieres

Costumes:
François Barbeau 
Musique:
Pierick Houdy 
Éclairages:
Michel Beaulieu

tes comédiens:
Jean Besre 
Jean-Jacqui Boutet 
Jeaô Oalmain 
Vves Jacques 
Aurelien Jomphe 
Jacques Leblanc 
Léo Munçer f— 
Lente Scoffie t) f 
Pierre Theriault LLi

Uenez avec nous aux
GRRNDS
EXPLORATEURS

LUITJVUVMIL Ê M m

saison 83/84
6 GRANDS FILMS commentés sur scène par les cinéastes-conférenciers

LES ANTILLES, D’ILE EN ILE
avec JEAN RASPAIL

----------- du 29 SEPT au 2 OCT ----------

LA GRANDE AVENTURE des 
PEUPLES CAVALIERS
de la Mongolie a ( Arizona 
avec JEROME DELCOURT

--------------- du 3 au 6 NOV -----------------

CEYLAN, me resplendissante
avec PATRICK MOREAU

--------------du 12 au 15 JANV---------------------

LES ILES SEYCHELLES
avec CLAUDE PAVARD

-------------- du 23 au 26 FEV —

AVENTURE EN OCÉANIE
chez les Papous
avec JACQUES VILLEMINOT

---------------du 8 au 11 MARS--------

MES VOYAGES EN CANADA
de Jacques Cartier avec MARC BLAIS
Une presentation de
■ ^ PARCS
■ W CANADA

du 5 au 8 AVRIL

I I
CHOISIR VOTRE TARIF Biurr PRIX r PRIX SPECIAL' ABONNEMENTS
REPRESENTATION INDIVIDUEL REGULIER ABONNEMENT • ETUDIANTS
JEUDI 20h 6 SPECTACLES • AGE 0 OR 160 MM 

• GROUPE MSI
VENDREDI 20h

SAMEDI 20h

JEUDI
VENDREDI
SAMEDI____________

$6 50 S39 00 $32 50

DIMANCHE 13h30 DIMANCHE 13h30 S6 50 $39 00 $32 50 $27.50
DIMANCHE 20h DIMANCHE ?0h S6 50 $39 00 $30 00 , —

[ j Renouvellement 

[j Nouvel abonne

Envoyez-moi

Nom.

Adresse 

Ville___
abonnement(s) Tél Rés

I Réguiter(s)

L J Êtudiantvàge d or groupe
•Joindre nom et adresse du ou des co-abonnés

G C'-mcius mon cbêque au montant de S

Y

ü«j
' '4

NOTEZ BIEN
Aioutez $1 00 
par abonne 
ment pour 
Irais rte 
service 
perçus par 
le Grand 
Theatre

BON DE COMMANDE POUR LES GRANDS EXPLORATEURS

Bureau

Veuillez taire porter la somme de
S______________________ à mon compte
PI Visa No _______

l Master Charge No 

! j American Express No 

Date d expiration de la carte

Libellez votre cheque au nom de “Les Grands Explorateurs Signature

ABONNEZ-VOUS PAR TELEPHONE

643-6976
OU PAR LA POSTE

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
Sali* Loula-Fréchatta 

269 boul St-Cyrlll*. Ouéboc GIR 2B3
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Pour
ou
contre?

par Marc Samson
CHOSTAKOVrrCH - Sym­

phonie no 1, op. 10 et no 0, op. 70. 
Avec le London Philharmonic di­
rigé par Bernard Haitink. (Lon­
don LDR 71017 — numérique).

Quel étrange destin que ce­
lui de Dmitn Chostakovitch. 
Alors que son esthétique musicale 
et ses préoccupations d'artiste 
semblaient le destiner au rôle de 
novateur, les autontés politiques 
de l’URSS allaient mettre un 
frein à ce modernisme à ou­
trance à leurs yeux, et l'inciter à 
la composition d'oeuvres sus­
ceptibles "d'être suivies par ceux 
qui écoutent au concert”.

Le scandale provoqué par 
son opéra “Lady Macbeth de Mt- 
zensk” déclencha le processus de 
“démocratisation de son art”, 
avec l’acceptation (apparente) 
du musicien à se soumettre aux 
“justes critiques” du pouvoir.

Décriées par ses collègues et 
par les musicologues, sous pré­
textes de vulgarité, des bour­
souflures, de repnses inlassables 
du même maténau sonore, les 15 
Symphonies de Chostakovitch 
ne témoignent pas moins d’un 
style propre à leur créateur.

Style appuyé sur un sens 
approfondi de l’appareil or­
chestral et qui s’imprègne d'une 
ironie amère, d’élans de sincérité 
et de la poursuite d'un langage 
personnel

Tous les péchés imputés à 
ces symphonies n’ont pas em-

Zoologie musicale...

Dmitri Chostakovitch, à 19 ans, au moment de la composition de sa 
“1ère Symphonie”.

SAINT-SAËNS - “Le car­
naval des animaux”; VEL — “Ma 
Mère POye”. Avec POrchestre de 
Pittsburgh dirigé par André Pré­
vin, et les pianistes Joseph Villa 
et Patricia Prattis Jennings dans 
le Saint-Saëns (Philips 9500 973 
— numérique).

Charmante idée que de réu­
nir “Le carnaval des animaux" 
de Saint-Saëns et la suite “Ma 
Mère l’Oye" de Ravel sur le mê­
me disque, tout en l'agrémentant 
d’une pochette très joliment il­
lustrée.

Qui ne connaît pas “Le car­
naval des animaux”, ou tout au 
moins "Le cygne” qui en cons­
titue l’avant-dernière des qua­
torze parties? Saint-Saëns ne 
prenait pas très au séneux cette 
musique, pourtant bien agréable 
d’écoute et empreinte de tout le 
métier de ce parfait technicien 
de la composition.

A la tête de l’Orchestre de 
Pittsburgh, André Prévin a su 
cemer et détailler avec beaucoup 
d'à propos et de justesse ces 
courtes vignettes musicales.

La partition accorde aussi 
une place de choix aux deux 
pianistes solistes qui, iro­
niquement, font aussi partie de 
la collection... Joseph Villa (ré­
vélé par un étincelant en­
registrement de paraphrases de 
Liszt, sur étiquette Spectrum, 
qui donnait déjà le goût de l’en­
tendre en concert) et Patricia 
Prattis Jengins remplissent leur 
rôle de manière brillante, éclairée 
et avec finesse.

Ravel et sa suite “Ma Mère 
l’Oye” connaissent un sort moins 
heureux avec Prévin. La subtilité 
et le raffinement de ces pages lui 
paraissent étrangers et l’e­
xécution lourdaude du Pitts­
burgh Orchestra accuse encore

péché certains grands chefs de 
s’y intéresser de près: Sto- 
kowsky, Mitropoulos, Bernstein, 
Ormandy, Ancerl, Celibidache et 
Karajan pour certaines d’entre 
elles; Kondrashin, et maintenant 
Bernard Haitink qui en poursuit 
une intégrale.

Le plus récent en­
registrement à paraître de cette 
collection regroupe les Sym­
phonies nos 1 et 9, La première, 
complétée en 1925 alors que 
Chostakovitch n’avait que 19 
ans, porte encore les traces d’un 
exercice d’élève. Ce qu’elle est en 
réalité, la partition ayant été sou­
mise par le compositeur lors de 
son examen de "sortie” du 
Conservatoire de Leningrad.

Ecrite 20 ans plus tard, et

À la Galerie du Musée
24. rue Champlain

Nourriture
de Doreen l.indsav

Doreen Lirulsuy 
3 poires •• 

photogravure

l.’inauguration aura hou 
le mercredi lü mai à 19 h

L’exposition se poursuivra jusqu'au 17 juillet

M
Affaires culturelles

I Musée du Québec Québec Kl Kl

Nord-Ouest du 
Canada 1885 
(G O 109 29)

Mont-Sorrel

Somme 1916

Arras 191 7

■ Côte 70

Ypres 1917

Amiens 
(G 0 71-30)

CONCERT BENEFICE
Le public est invite au concert 

bénéfice que donnera la Musique 
regimentaire des Voltigeurs de Québec, à 
l’occasion du 121e anniversaire de 
fondation du Regiment. Ce concert est 
présente en collaboration avec le Club 
Optimiste de Ste-Foy.

Endroit: Salle Albert-Rousseau
CEGEP de Ste-Foy

Date: le 22 mai. à 20h30
Entree: 5$

Billets en vente au CEGEP de Ste-Foy

après deux symphonies dites “de 
guerre", la "9e’’ est d’une toute 
autre venue. Maître de ses 
moyens, Chostakovitch se livre 
dans ces pages à une brillante 
démonstration d’humour (avec 
Rossini comme référence) à tra­
vers laquelle le ton presque élé- 
giaque du mouvement lent ap­
porte un saisissant contraste.

La réserve qui distingue par­
fois Bernard Haitink sert ces par­
titions. Non pas que ses in­
terprétations manquent de vie 
ou d’éclat; elles brillent au cont­
raire par leur élan, leur rythme et 
leur chaleur, avec un London 
Philharmonie qui joue su­
perbement — mais plutôt que 
d’insister sur le côté un peu fa­
cile de ces pages, sur leurs effets 
parfois appuyés, le chef hol­
landais en concilie superbement 
les éléments tantôt dérisoires 
tantôt désabusés.

■
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Carnaval des A nimaux
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cette lecture sans véritable ma­
gie. Attendons plutôt la version 
de Dutoit et de l’OSM, à paraître 
d’ici peu.

Virtuosité- séduction
PAGANINI — Caprices nos 

9, 13, 14, 17 et 24 et “Variations 
sur un thème de l’opéra “Moïse” 
de Rossini; KRE1SLER — “Tam­
bourin chinois”, et autres. Yo- 
Yo Ma, violoncelliste, avec Pa­
tricia Zander, pianiste (CBS 
Masterworks — 37280).

En raison de son caractère 
noble, le violoncelle n’a guère été 
rattaché à la virtuosité pure ou 
aux brèves pièces au charme fa­
cile.

Les violonistes possédant, 
eux, une bonne dose de ce ré­
pertoire de haute voltige et de 
séduction, pourquoi les vio­
loncellistes — qui peuvent par­
fois avoir aussi un penchant pour 
de telles oeuvres — ne se per­
mettraient-ils pas quelques em­
prunts à leurs collègues?

C’est ce qu’a fait Yo-Yo Ma. 
qui joue avec une aisance épous­
touflante cinq “Caprices” de Pa­
ganini transcrits pour son ins­
trument (le 13e se voyant ajou­
ter ici une discrète partie de 
piano). Il apporte en outre aux 
non moins diaboliquement dif­
ficiles “Vanations sur un thème 
de l’opéra "Moïse” de Rossim” 
un panache rempli d’humour.

Sur l’autre face, ses propres 
adaptations de pièces aussi fa­
milières de Fritz Kreisler que le 
"Tambourin chinois", le “Lie- 
beslied” ou les “Chansons que 
m’apprenait ma mère” d’après 
Dvorak, exploitent au mieux les 
qualités expressives du vio­
loncelle. Et, bien entendu, Yo-Yo 
Ma les interprète ma­
gnifiquement.

(MS).
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SCULPTURES RÉCENTES 
de

ROGER LANGEVIN
AU MOULIN DES ARTS

301, rue Principale est, St-Etienne 
(sortie 311, passé St-Rédempteur). Tél. 831-0975 

Du 16 au 22 mai 1983 Inclusivement, de 9H30 à 16h30.

Mahartshl Mahesh Yogi
Fondaleui

Le programme de
MEDITATION

TRANSCENDANTALE
ELIMINE
• le stress
• la fatigue
• l'insomme

AMELIORE
e la santé 
e la clarté d esprit
• I efticacite dans 
l'action

CONFERENCES D’INFORMATION:
(données par un instructeur qualifié)

QUEBEC:
Tous les dimanches et mercredis a 20h15 au 
220, Grande-Allee est suite 660

‘ LEVIS:
mardi le 17 mai à 20h15 Institut Cooperatif' 

l.’ Desjardins 50 rue des Commandeurs Salle 
Lacaille

ENTREE LIBRE 
i Bienvenue à tous!
V Tél.: S29-63S1

|:
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I F SOLEIL

vous informe 
au jour 
le jour...

ABONNEZ-VOUS

647-3333

LE GROUPE 
i NJOC4L <
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chaud.convoi
CHCI

au théâtre de la cité universitaire,14 -15 mai, 20:30 h, 6,00 $

LE SOLEIL et I’

vous invitent à

Vin eUMusiauo 'S3
GRANDE SOIRÉE

en compagnie
des 70 musiciens de l’Ochestre symphonique de Quebec

• des 14 sociétés oenophites de Québec
e de l'Orchestre de danse de Richard Landry

Une GRANDE SOIRÉE où
• les meilleurs vins et fromages seront accompagnes de la plus 

belle musique

Une GRANDE SOIRÉE où
• vous pourrez revivre et surtout danser les plus belles valses.

LE SAMEDI 21 MAI, A 20H30
Au Centre municipal des Congrès

ENTREE: 25$ par personne
Possibilités de reservations 
de tables pour groupes de 
10 personnes

Cartes dteponiWes
GUICHETS DU GRAND THEATRE 
BUREAUX DE L’OSO

POUR INFORMATION: 643-5598
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PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE FIL
Un simple appel suffit 
pour prendre un abon­
nement et recevoir Le 

Soleil chez vous

647-3333

entre
8h30 et 19h30 

du
J lundi au vendredi

DISCO­
CLUB
30-60

550. de U Couronna 
Tél.: 524-2040

F DANSE!
du

(Pria de prtoence. 
gracieuseté de Mme 

Yvonne Dufour)

Entré*: 1,50$
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De la nouvelle chanson française
par Jacques Samson

Grand Epaules larges Pe­
tites lunettes rondes Volubile

Sympathique. Daniel Sen. au­
teur - compositeur • interprète 
français, du Sud de la France, qui 
à l'image de cette nouvelle gé-

nération. utilise un son. un lan­
gage, une façon de s'exprimer 
universels.

En tournée de promotion au 
Québec, ce monsieur, fabriqué 
du même bois que les Duteil. 
Cabre! et compagnie, ceux qu’on 
identifie à la nouvelle chanson 
française, différente de celle des 
Bécaud Aznavour et les autres. 
Daniel Seff se raconte aux jour­
nalistes.

“Dans mes chansons, je ne 
fais que traduire ce que j’écoute. 
Je fais partie de cette génération 
qui a écouté la musique du nou­
veau monde. Je suis marqué par 
la musique américaine, autant 
par le rock que par les autres. En 
France, nous sommes très en 
retard sur le plan musical et ce. 
pour des raisons de diffusion”. 
précise-t-iL

Selon lui, la France s'ac­
croche encore beaucoup au côté 
poétique ou littéraire de la chan­
son et on y accepte plutôt mal le 
côté universel de la musique.

Différence
Par ailleurs, quand Daniel 

Seff parle de la génération nou­
velle, il pense qu’elle attaque ce 
métier de chanteur avec beau­
coup moins de complexes que

ceux qui l'ont précédée, le lan­
gage qu'elle utilise est de plus en 
plus international. "On fait mê­
me sonner la langue de façon 
différente. Petit à petit, 1a nou­
velle musique se développe.''

Ce qui fait qu'aujourd'hui. 
cette nouvelle forme d'ex­
pression en chansons peut être 
plus accessible, c'est grâce à l'ap­
parition en France de la radio 
FM Un phénomène qui n’e- 
xistait pas il y a deux ans. 
“Avant, nous étions corn - 
plètement dépendants de quel­
ques radios.”

Chanson québécoise
Pour le chanteur français, la 

chanson québécoise est très in­
téressante comme phénomène. 
“Petit, on écoutait Félix Leclerc, 
après, Vigneault et plus tard 
Charlebois, qui lui avait une lon­
gueur d'avance sur tout le mon­
de. Québec est le compromis 
idéal entre les racines de la lan 
gue française et une musique qui 
vient des Etats-Unis. C'est une 
synthèse des deux.''

Daniel Seff précise que les 
Québécois occupent une place

importante en France "La Fran 
ce défend mal ses artistes, mais 
demeure ouverte & ceux d’ail 
leurs". précise-t-iL Selon lui. la 
France maintient sa réputation 
de terre d’accueil, de pays qui 
aime l’exotisme

Chez lui, comme chanteur 
français. Daniel Seff précise qu’il 
faut se battre contre l’usure du 
temps et que le marché est par­
ticulièrement encombré "Il y a 
trop de monde, trop de pos 
tulants pour le nombre de places 
disponibles. Il n’y a de place que 
pour 30 artistes en permanence 
sur le terrain, pas plus ”

Ami de Cabrel
Daniel Seff est un ami de 

Francis Cabrel et il est même 
question qu’il fasse une série de 
spectacles avec lui en France et 
qui sait, peut-être ici?

C’est lui qui a en quelque 
sorte donné le coup de pouce à 
Cabrel pour sortir de l’ombre. Il 
faisait partie d'un jury pour un 
concours de chansons et après 
un impressionnant défilé de 
“nullités", il a entendu Cabrel. 
Après, le chanteur a signé chez

CBS et est devenu la vedette que 
l'on connaît maintenant.

Spectacles
En ce qui a trait aux spec­

tacles. Daniel Seff avoue qu’il a 
pns un certain retard dans ce 
domaine Ça fait maintenant 
huit ans qu'il n'est pas monté sur 
scène et qu’il consacre beaucoup 
d’efforts aux disques

Sa carrière sur scène, pour­
rait cependant redémarrer au 
Québec, pour ensuite se trans­
porter en France, mais il de­
meure très prudent. Il sait qu'il 
doit faire un énorme succès sur 
disque avant même de penser A 
la scène

Son séjour
Actuellement, Daniel Seff 

effectue nj première visite au 
Québec et déjà, comme c’est ar­
rivé à son ami Cabrel, il s’est 
laissé séduire par notre coin de 
terre.

“Si nous sommes vos ra­
cines. vous êtes maintenant no­
tre mémoire ', dit-il. Ici. il a l'im- 
pression de retrouver des choses 
perdues.
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Daniel SEFF
Le Soleil. Jocoues Deschenet

Le bal
des^zarts

Galerie d'art
au STVi, Petit Champlain, Québec 692*3095

E. Garant - J.-Pierre Guay - 
J. Gaudet - Lescarbeau - 

Y. Bussières - R. Duchesne...

Adrien Asselin
huiles - dessins 

22 mai au 5 juin 1983
Vernissage le dimanche 22 mai 

à 1 4 heures

En permanence: Lachapelle, Bruneau, Nadeau, 
Giguère, Tremblay, Bellefleur, Riopelle.

cLaQakrie
Qjarbtte
cHénet1e

Samedis et dimanches, de 12 à 17 heures ou sur render ■vous

60, av. Royale, St-Charles (Bellechosse) 
(Autoroute 20 - Sorties 337 ou 341 )

V (418)887-3190

* ,M

GALERIE D'ART

refaisons,.
vous invite

au vernissage des oeuvres récentes de

ALAIN GILBERT
le dimanche 15 mai, de 14 à 19 heures

au Drugstore UvernOis 
1200. rue St-Jean, Qué. GIR 1S8

L exposition se poursuivra jusqu'au 22 mai moi
Tél.: (418) 692-0882

WUSHU & ACROBATIES DE'ïXSrX CHINE

JUIN a ZOHoo
BEC

$6 59 5/^ (S2*rtdüann pour lr> en/dnr
Billets drsponsibles au guctiet du Cotisée

647-1211

AU MUSÉE DU QUÉBEC

COLLECTION £

d’Oeuvres
d’Art

nouvelles acquisitions de prêt
iplut. de cent oeuvresI

L inauguration aura lieu le mercredi 
18 mai à 17h

L'exposition se poursui\ra jusqu au 14 août

Mimstere des 
Affaires culturelles

I Muse* du Québec Québec a a

15e Festival québécois 
du jeune théâtre
dans le Vieux-Québec du
_•••••.........................

Carte A Pour les 15 spectacles et le volet 
corretour 90$

Carte B Pour 9 spectacles et le volet 
corretour 65$

tlllétterlé du Palais Montcalm:
(4H) 694-6219 (a partir de midi)
Points de venté: jusqu'au 17 mal 
Quebec:
Palais Monfcoim. Place d'Vouviiie Quebec 
(418)692-4488. lusau au 24 mat 
Restaurant Bilboquet 40 C6te du Palais 
(418) 694-021?
Musique d Auteuil 1095 St-Jean. (418)694-0726
Montreal:
AQJT. 426 est aie Sherbrooke Montreal 
(514) 288 3722. lusau au 17 moi 
librairie l'Encrier. 1499 rue laurier 
(514) 523-8285
librairie Zone libre 325 est $te-Cafhenne 
(514)844-0756
librome lettre et Son. 1005 ouest laurier 
(514) 279-6384

Durant le restival les billets seront en vente 
au Palais Montcalm et aux salies de 
spectacle 2 heures et demie avant choaue 
representation

19 au 24 mai 1983
................................................

Spectacles 7 $
Spectacle de Fronça Rame: 10 $

jeudi 19 mai
21h
Spectacle d ouverture soulignant le 25e 
anniversaire de i Association québécoise du 
ieune theatre -les Maux Cote»/IC

vendredi 20 mai
1»h
• Quarantaine • le Plon K (Belgique) 'fC
• Mnne crise luclen, lue, lucllle et les 
autres-. Theatre Porminou/GP
19h
- la Oaspesie quand on y vit - Theatre de
Pince-Tonne/PC
21h
• Quarantaine» le Plan K (Belgique)/TC
• On est d'dans* Théâtre de Quartier
et • A/algnee-lapin • Soft Boit Broadwoy/PC
• Mnne crise luclen, lue, Lucllle et les 
outres *. Theâ're Porminou GP
• In tutto casa letto e chtesa* Franco Rome 
(Italie) IC

La Galerie d’Art Grande-Allée Inc.
vous invite à l'exposition 

des oeuvres récentes des artistes

RICHARD FOURNEL et 
Mtre LAURENT MERCURE

sous le thème: LE PRESENT
Les artistes seront sur place 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 22 mai 1983.
Heures d'ouverture
Mardi et mercredi de 19 00 â 22 00 heures
Jeudi, vendiedi. samedi de 13 00 a 17 00
et 19 00 â 22 00 heures
Dimanche de 13 00 à 17 00 heures

Galerie d'Art Grande Allée Inc 
635, Grande Allés est Quebec

Tel 522-0607
Stationnement Complexes G" el "H

15e Festival québécois du jeune theatre
spectacle d'ouverture

«Les Beaux Côté»
de Louis-Dominique Lavigne e» Claude Poissant 
le ieudi 19 mai 1983 a 21h a l’Institut Canadien 

37 rue Sle Angole. Quebec

mise en scene Clement Ca/elais musique Michel Robert 
décors et éclairage: Mario Bouchard costumes Morie-Renee Charesl 

musiciens. Alain Dery (clavier). Marc Perusse (guitare) 
directeur de production Andre Naud 

avec Marie-Johanne Adam Normand Canac-Marquls. Yves Dagenais. 
Jacynthe Potvin. Michel Robert et Lise Roy

Billets d 7$ en vente 
Palais Montcalm (418) 694-6219 ou (418) 692-4488 
AQJT 426 es) rue Sherbrooke. Montreal (514) 288 3722 
Spectacle unique commande pour souligner le 25e anniversaire 

' de ( Association québécoise du jeune theatre

samedi 21 mai
16h
• la Gatpétlé quand on y vit - Théâtre de 
Pince-Fonne/PC
• In tutto cata létlo • chieso- Franca Rome 
(ltalie)/IC
19h
• la Gatpétlé quand on y vit- Théâtre de 
Pince-Forme/PC
• Mnne crlté luclen, lue, luclllé et let
outret -, Théâtre Pormmou/GP 
(No» po« 711' tel ou maioue ou P'oo'omme)
21h
• On ett d'dant- Théâtre de Quartier
et -Aralgnee-laptn- Boit Boft Broadwoy/PC
• l'homme rouge- Gilles Maheu (Carbone 
14)/TC
• In tutto cota letto e chie to - Franca Rome
(i»alie)/IC

dimanche 22 mai
1*h
• Girafet- Theatre Petit o PeM/TC
• Dante, pttte detobeittance' Théâtre de 
Carton/TB
• A prelude to death In Venice- Mobou
Mmes (Etats-Unis)/lC
I9h
• In attendant -, Theatre Pepere/PC
• Carat ou Coroat- (Pile ou Face).
Théâtre animation OBando (Portugal)'GP
21h
• In attendant- Theatre Repere PC
• Girofet - Theatre Petit a Petit/TC
• * prelude to death In Venice - Mobou
Mmes (Etats-UnitJ/IC
• Dante, p'trte detobelttancel • Théâtre de 
Carton/TB

Association québécoise du jeune théâtre Q • Q Q • • • Q •

lundi 23 mai
16h
• Syncope - Medium-Medium/PC 
-l'homme rouge- Gilles Moheu (Carbone 
14)/TC
-A prelude to death In Venice- Mobou Mmes
(États-Unis)/IC
19h
-l’oell rechargeable- Michel lemieu«/PC
• Corot ou Coroot - (Pile ou Face). 
Theatre-animation OBando (Portugal)/GP
21h
• Syncope- Medium-Medium/PC
• Dante, p’tlte detobelttance' -. Théâtre de
Carton/TB
• l'homme rouge •.Gilles Maheu (Carbone
14)/TC
• A prelude to death In Venice-, Mobou Mmes
(tlafs-Unis)/lC

mardi 24 mai
16h
-Silences a voix hautes- Productions
Bebeiie/TC
-l'oell rechargeable- Michel lerrveux/PC 
20h
• l'oell rechargeable- Michel lemieu»/PC
• Silences o voix hautes- Productions
Bebeiie/TC

legende det toilet
IC Institut Canadien
TC Théâtre du Conservatoire d ort dramatique 
G8 Petit gymnase du Patro St-Vmcent-de-Paul 
PC Théâtre du Petit Champiqm 
TB Théâtre de iq Bordée

Gracieuseté de 1145 rue Van Home
location d'Autot Outremont
Budget d’Outremont (514) 277 1133
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Les nouveaux rois du thriller
par Michel Truchon

Plusieurs grands ténors de la 
littérature de suspense étaient de­
meurés inconnus des lecteurs fran­
cophones jusqu’à ces derniers 
temps. Fort heureusement, les édi­
teurs ont réparé leur erreur et sont 
allés chercher aux Etats-Unis les 
droits de traduction sur les Ludlum. 
Sanders et Saul, assurant aux ama­
teurs la perspective de longues heu­
res de délectation.

Mais qui sont donc ces nou­
veaux rois, ces maîtres du thriller?

Robert Ludlum, d’abord. In­
contestablement un virtuose du ro­
man à rebondissements. “Le cercle 
bleu des Matarèse '. son troisième 
roman paru dans la collection 
"Best-sellers” des Editions Robert 
Laffont, vient confirmer la su­

prématie de Ludlum en matière de 
suspense. Ce sont “La mémoire 
dans la peau" et “La mosaïque Par­
sifal” qui ont fait connaître aux 
amateurs francophones cet éton­
nant romancier dont les oeuvres 
ont été traduites en 18 langues, 
dans 23 pays, les ventes dépassant 
les 25 millions d’exemplaires

“Le cercle bleu des Matarèse . 
dont l’édition originale remonte à 
1979, est sans aucun doute le moins 
compliqué des trois Ludlum parus 
en français, mais en même temps le 
plus passionnant.

Deux superespions, ennemis ju­
rés, un Américain et un Soviétique, 
sont appelés par un concours de 
circonstances à collaborer pour dé­
manteler le cercle des Matarèse, 
une sorte de mafia, une société 
d’assassins offrant une structure au

IN PRIMEUR
TRESJRES AGUICHANTS

18 ANS
Adultes

MIDI-MINUIT STE-FOY 3Des
I3h05

Des
12h5üPLACE STE fOY 656-0392

25? SI Joseph est 5?? J8?H

terrorisme, capable de faire sauter 
la planète et engendrant le chaos

Et Ludlum mène le bal, sau­
poudrant un plat déjà fort épicé de 
scènes de violence d’une rare bru­
talité. Violence néanmoins né­
cessaire au bon déroulement des 
drames de Ludlum, réglés comme 
un mouvement d’horlogene suisse, 
où la tension ne connaît pas de 
relâchement. Que ceux qui sont 
choqués par cette violence se 
consolent en sachant que Robert 
Ludlum la qualifie de détestable.

Les péchés de 
Lawrence Sanders

C’est finalement aux Editions 
québécoises Libre Expression qu’est 
échu l'honneur de publier les ro­
mans de Lawrence Sanders. Il était 
plus que temps qu’une maison fran 
cophone se décide à exploiter ce 
filon qu’est le phénomène Sanders, 
dont les livres se sont vendus à des 
millions d’exemplaires chez nos voi- 
sias du Sud.

Avec “Péchés mortels” (The 
Third Deadly Sin), le lecteur fran­
cophone a l’occasion de faire 
connaissance avec l’un des plus ta­
lentueux conteurs d’histoires des 
temps modernes.

Le roman met en scène l’un des 
personnages préférés de Sanders, le 
détective Edward X. Delaney. Ce 
flic à la retraite est appelé à ré­
soudre une série de meurtres sa­
diques et inexplicables dans des hô­
tels newyorkais.

On apprendra vite qu'ils sont 
l'oeuvre de ‘‘Mademoiselle Rien”, la 
pauvre Zoe Kohler, qui a toujours 
essayé de se conduire comme une 
dame, mais qui reste condamnée à 
demeurer elle-même. Une femme 
vulnérable, mais avec un couteau 
bien affûté dans sa bourse

JOhn Saul

U PROJET

Lawrence Sanders a le don. 
extrêmement rare, de partir de la 
vie quotidienne banale, fut-elle 
américaine, pour bâtir des récits 
palpitants, criants de vérité, in­
quiétants. C’est l’auteur à découvrir 
cette saison.

Un autre de ses romans, “Le 
dixième commandement”, nous est 
promis pour l'automne. Celui-là met 
en scène l’autre pittoresque héros 
de Sanders, Joshua Bigg. Espérons 
que la séné ne s’arrêtera pas là.

Pas de place 
pour la sentimentalité

Aux Etats-Unis, John Saul n’a 
pas de difficulté à se mesurer aux 
Stephen King et Peter Straubb. Son 
premier livre, “Que souffrent les 
enfants”, s’était vendu à un million 
et demi d’exemplaires en trois mois.

Libre Expression, continuant 
d'avoir la main heureuse, vient de

publier la traduction d’un autre de 
ses romans. “Le projet Dieu”. Livre 
temfiant s’il s’en faut où un groupe 
de scientifiques, égalant en horreur 
les chercheurs fous des camps de 
concentration, tentent de créer des 
êtres humains supéneurs.

Les victimes de cette ex­
périence génétique révoltante sont 
les enfants de citoyens d’Eastbury, 
une petite ville du Massachussetts. 
A la suite du décès d’une bambine, 
attribué au syndrome de mort sub­
ite du nourrisson, les parents sont 
alertés. “Le projet Dieu” est un livre 
qui se lit d’une traite. Saul n’y laisse 
aucune place à la sentimentalité. Sa 
vérité est dure, cruelle.

John Saul a une belle carrière 
devant lui.

Petite croisière 
dans le passé

A ne pas négliger non plus.

deux romans d espionnage prenant 
leur source dans le milieu des an­
nées trente et la Deuxième Guerre 
mondiale

“La croisière Einstein”, des 
Français Maxime Benolt-Jeannin et 
Philippe Cousin, est un palpitant 
récit ayant pour centre d’intérêt le 
célèbre mathématicien. Celui-ci de 
vient la cible des agents français, 
allemands, soviétiques et amé­
ricains qui se livrent à un épous­
touflant chassé-croisé au cours de 
la traversée sur le palace flottant 
“Ile-de-France”, en 1933. Un roman 
aux rebondissements ininterrompus 
où les auteurs, mieux connus dans 
le domaine de la science-fiction, ont 
pu donner libre cours à leur ima­
gination. A lire sans faute.

“Le ravin des Cetniks”, du 
grand Alistair MacLean, est à la 
hauteur de la réputation de celui 
qui a imaginé “Les canons de Na- 
varone”, notamment. Espions dou­
bles, aventuners inquiétants, mis­
sion périlleuse, tous les éléments du 
récit de guerre et d'espionnage sont 
réunis pour faire un excellent livre.

LE CERCLE BLEU DES MA- 
TARES E, roman de Robert Ludlum, 
collection “Best-sellers”, Editions 
Robert Laffont 1983, 508 pages, 
$17.95.
PECHES MORTELS, roman de 
Lawrence Sanders, Editions Libre 
Expression, 225 pages, $12.95.
LE PROJET DIEU, roman de John 
Saul, Editions Libre Expression 
1983, 247 pages, $12.95.
LA CROISIERE EINSTEIN, roman 
de P. Cousin et Maxime Benoit- 
Jeannin, Editions Stock 1983, 320 
pages.
LE RAVIN DES CETNIKS. roman 
de Alistair MacLean, Editions 
Fayard 1983, 293 pages.

“Fondation” d’lsaac Asimov
La trilogie devenue tétralogie

par Michel 
Truchon

Il aura fallu plus de 
trente ans à Isaac Asi­
mov pour donner une 
suite à sa célèbre tri-

Il est là, quelque part..
Un objet volant meurtrier, jamais vu... 
le Blue Thunder spécial.
Du bout des doigts, se déclenche une 
caméra infra-rouge, capable de traverser 
les murs de votre chambre.
Un microphone pouvant enregistrer 
vos conversations les plus intimes.
Un canon électrique 20 MM, armé 
de 6 obus, capable de 
détruire votre voisinage en quelques 
secondes.
Il sillonne le ciel d’Amérique.
Seulement, un homme peut l’empêcher 
de se braquer sur vous.

logic de "Fondation”, 
l’un des classiques de 
la science-fiction Et 
quelle suite'

"Fondation fou­
droyée” (Founda­
tions’ Edge) vient de 
paraître dans la col­
lection “Présence du 
futur” des éditions De- 
noel II s’agit là de l'un 
des plus importants li­
vres de SF des der­
nières années, d'autant 
plus qu'il laisse pré­
sager une autre suite à 
cette oeuvre gran­
diose.

Les vingt chapitres 
de cet ouvrage, des 
nouvelles en fait en­
core une fois, mettant 
en scène le per­
sonnage-clé de la tri­

logie. Han Seldon, 
maître de la fondation 
de psycho-histoire, qui 
tente de limiter le pro­
cessus de déclin de 
l’Empire galactique de 
Trantor, commencé en 
l’an 1198

“Fondation fou­
droyée” est, bien sûr, 
un passionnant space- 
opéra, mais le thème, 
emprunté à “Chute et 
déclin de l’Empire ro­
main” de Gibbon, 
constitue, dans son 
ampleur phi­
losophique. une sorte 
de réflexion sur le sens 
de l’histoire.

Isaac Asimov y réus­
sit un tour de force en 
parvenant à récupérer 
les éléments ayant fait 
des trois précédents li­

vres de “Fondation” 
des succès renversants 
et en poursuivant le 
récit, avec un art en­
core plus consommé. 
Quel merveilleux 
conteur1

A ne pas 
manquer

Aux Etats-Unis, Ma­
non Zimmer Bradley 
en est à une douzaine 
de volumes de sa saga 
de “Darkover”. Une 
oeuvre colossale que 
les amateurs ap­
précient au même titre 
que les "monuments” 
de Tolkien et de Her­
bert. En français, les 
éditions Albin-Michel 
viennent de nous offrir

le quatnème volet des 
aventures de ces Ter­
riens égarés sur la 
mysténeuse Té- 
nébrosa.

L’épée enchantée” 
(The Spell Sword) re­
lève. comme les ro­
mans précédents, de 
‘Theroic fantasy”. Et, 
chose rare pour une 
oeuvre faisant partie 
d’une série, point n’est 
besoin d’avoir lu les 
autres livres pour en 
comprendre le sens et, 
surtout, l’apprécier.

Puisque l’on est dans 
les séries, -il ne faut pas 
oublier les Voyages ex­
centriques” de Paul 
d’Ivoi. ce contem­
porain de Jules Verne 
qui écrivit des romans 
tout aussi pas-
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Pour les 13 ans et moins: gratuit

sionnants et fan­
tastiques, mais mal­
heureusement moins 
connus.

Grâce aux éditions 
J'ai Lu. le lecteur de la 
fin du 20e siècle peut 
découvrir ces bijoux 
de livres. Vient de pa 
raitre “Corsaire Tri­
plex” (1898), un épous­
touflant récit où se 
mêlent aventure et 
science-fiction. J’at­
tends avec impatience 
les autres “Voyages 
excentriques" promis 
pour juin (“Cigale en 
Chine"), septembre 
(“Les cinq sous de La- 
varède"), octobre 
(“L’aéroplane fan­
tôme”), novembre 
(“La course au Ra­
dium”) et décembre 
("Match de mil­
liardaires”).

Livres
reçus
Les thèses 
québécoises sur 
les femmes 
par Yolande 
Cohen.
Institut québécois de 
recherche sur la cultu­
re. col!. Instruments de 
travail No 7. 123 pages. 
L’auteure de cette bi­
bliographie a voulu 
connaître ce qui a re­
tenu l’attention du 
monde académique 
concernant les femmes 
entre 1921 et 1981.

Economie 
mondiale et 
impérialisme 
par Louis Gill.
Boréal Express. 407 pa­
ges. L'auteur expose 
dans ce livre do­
cumenté les fon­
dements et les prin­
cipaux traits de l’é­
conomie mondiale 
contemporame.

L’Amazonie
péruvienne
indigène

André-Marcel d'Ans. 
Payot. 435 pages. Ana­
lysant en détail la si­
tuation d’une région 
précise, l’auteur dé­
montre comment l’au­
togestion décentralisée 
et un large retour à 
l’autosuffisance vil­
lageoise et régionale 
pourraient aboutir à 
une réorganisation 
globale fondée sur la 
volonté de rendre aux 
indigènes amazoniens 
le contrôle de leur pro­
pre histoire
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Le mariage vu 
par Eric Rohmer

LE BEAU MARIAGE. MiM 
en scène, scénario et dialogues: 
Eric Rohmer. InL: Béatrice Ro­
mand, André Dussolher, Arielle 
Domhasie, Féodor Atkine. Fran­
çais, 1981, couleur. Ih37. Au Car­
tier, les 15,18,17,18 tnaL

“Le beau manage'' est 1a 
seconde partie (après “La femme 
de l'aviateur”) de ce que Enc 
Rohmer appelle ses "Comédies et 
proverbes". Le troisième film de 
cette séné vient de sortir à Pans 
sous le titre “Pauline à la plage".

Rappelons que sous le thè­
me “Les contes moraux” Roh­
mer avait tourné une séné de six 
films entre 1963 et 1973 dont “Ma 
nuit chez Maude", “Le genou de 
Claire” et “L'Amour l’après-mi- 
di”. Entre les deux sénés: “La 
Marquise d’O" (1975) et “Perce- 
val le Gallois” (1978).

Alors qu'avec ses "Contes 
moraux”, Rohmer se penchait en 
entomologiste de l’amour sur les 
préoccupations éthiques de ses 
personnages, dans “Comédies et 
proverbes", il discourt sur le 
comporiement humain face à l'a­
mour.

“Le beau mariage" doit être 
pns dans son sens premier et 
rétro. Sabine, petite bourgeoise 
provinciale, indépendante et tê­
tue, rompt sa liaison médiocre 
avec un peintre marié et père de 
famille. La raison immédiate: le 
peintre ose interrompre le colt 
pour répondre à un coup de té­
léphone de son fiston-

Sabine (avant-gardiste ou 
rétrograde?) trouve que ce n’est 
pas le manage qui est terne mais 
bien les aventures amoureuses 
hors la sacro sainte institution. 
Elle ne veut plus des hommes qui 
la prennent mais désire un hom­
me qui la garde. Son ambition 
professionnelle? Le mariage. Et

vite ça presse' Comme un enfant 
qui veut un jouet le dimanche et 
qui rage même s’il sait que les 
magasins sont fermés

Grâce à une amie et comp­
lice, elle jette son dévolu sur un 
jeune, beau, célibataire et nche 
avocat. Mais comme dit la fable 
de La Fontaine qui a servi de 
point de départ au cinéaste: 
"Quel esprit ne bat la campagne, 
qui ne fait châteaux en Espagne?

Eric Rohmer est ce genre de 
cinéaste — auteur profondément 
original qu'on adore ou qu'on ne 
peut voir, même en images.

Ses fans d’Europe et d’ici 
tombent sous le charme de ses 
petites chroniques du coeur de 
facture classique sinon aca­
démique. toutes en finesses 
doobservations, sans jamais, de 
vulgarité de gestes et de langage; 
on aime ces romans-photos pour 
intellectuels et esthètes. On aime 
sa passion transparente pour la 
peinture, classique bien sûr.

Ceux qui, comme moi (ils 
sont tous aussi nombreux que 
ses fans, dans le public et chez 
les critiques), le trouvent in­
sipide, inodore, tour à tour en­
nuyant et agaçant, lui re­
prochent de ne mettre en scène 
que des personnages sans in­
térêt, des personnages fades, aux 
confins de la nullité. Que Roh­
mer n’aime pas les héros, les 
Tarzans, bravo! Mais on peut 
souhaiter qu’il mette un jour en 
scène des hommes et des femmes 
de chair, de phosphore et de 
sang!

Et puis, que de verbiage, de 
caquetage inutile!.

Louis-Guy Lemieux

Béatrice Romand dans “Le beau mariage

m I
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Chauds et froids 
au festival de Cannes

CANNES (AFP) — 
Les alentours du Palais 
des festivals de Cannes 
— le “bunker” — ont 
retrouvé leur calme 
après les ma­
nifestations des étu­
diants en médecine, 
mais le chahut a cette 
fois été à l'intérieur, 
après la première pro­
jection de presse de 
"La lune dans le ca­
niveau" de Jean-Jac­
ques Bemeix. co­
pieusement sifflée par la 
critique.

Gérard Depardieu 
ne fait nen pour pro­
mouvoir le film de 
Jean-Jacques Bemeix, 
le deuxième des quatre 
films français en piste 
dans la compétition du 
Festival.

Les observateurs ont 
pu remarquer qu'il 
boudait la promotion 
de ce film. Certains af­
firment même qu'il ne 
l'aime pas du tout

“La lune dans le ca­

niveau” adapté d’un 
roman de l’Américain 
David Goodis. était at­
tendu avec intérêt en 
raison du premier film 
de l'auteur, “Diva", qui 
après un démarrage 
difficile il y a deux ans. 
avait décroché quatre 
Césars l’an dernier et 
connu un réel succès, 
notamment aux Etats- 
Unis.

"Chaleur et pous­
sière" de James Ivory, 
un cinéaste américain 
raffiné et élégant, n’a 
pas suscité tant d'a- 
nimosité. Reprenant 
un thème qui lui est 
cher depuis le début de 
son oeuvre: la ren 
contre de la ci­
vilisation occidentale 
avec l'Inde, l'auteur de 
"Shakespeare Wallah" 
qui, pour la troisième 
fois présente un film à 
Cannes. raconte 
comment à soixante 
ans d'intervalle, deux 
Anglaises tombent 
amoureuses, dans et 
de ce pays.

Par ailleurs, on a 
failli frôler la ca­
tastrophe avec la dé­
mission vite reprise 
d'André Antoine, res­
ponsable technique 
des projections. De­
vant l’avalanche de 
critiques qui se sont 
abattues sur la qualité 
de celles-ci, M. An­
toine avait décidé de 
démissionner In­
formés. les pro­
jectionnistes avaient 
alors menacé de dé­
brayer par solidarité, 
créant une certaine 
panique.

M. Antoine a décidé 
en conséquence de 
poursuivre son travail 
jusqu'à la fin du Fes­
tival. Il a cependant 
mis en cause la qualité 
des équipements du 
nouveau Palais. En 36 
ans de projections as­
surées sous sa res­
ponsabilité. personne 
n'avait eu à se plaindre 
jusqu'à présent de la 
qualité des projections 
du Festival.
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Sans aucune hésitation. “L’Etoile du Nord' 
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Tout se défait, mais “Estuaire” demeure
par Régis Tremblay

"Tout à Québec se fait et se 
défait: les Editions Gameau sont 
tombées, de même que la revue 
Poésie. Au théâtre, c'est pareil, les 
troupes ne vivent pas longtemps 
Alors, je me suis dit qu'il fallait 
fonder quelque chose qui survive â 
■M créateurs. Voilà comment est 
née la revue Estuaire!"

C'est Jean Royer qui parle. Il 
parle aujourd’hui, à Québec, au mo­
ment où il reprend la direction de la 
revue de poésie qu’il avait fondée, 
en 1976, avec Jean Pierre Guay, 
Pierre Morency et Claude Fleury 
Son voeu initial a été exaucé: après 
uin départ pour Montréal et pour 
Le Devoir, en 1978, Estuaire n’a pas 
connu le tarissement En sept ans et

27 numéros, une centaine de poètes 
ont été publiés dans cette revue qui 
demeure la seule à Québec, et au 
Québec, à se vouer essentiellement 
à la poésie.

"C’est la dernière chose que je 
fonde, il faut que ça marche après 
nous!” Tel était le en, "l’urgence” 
de Jearj Royer, en 1976. Maintenant, 
avec du recul, il peut témoigner 
’Effectivement, Estuaire a été la 
dernière chose que j’ai fondée, et 
c'est aussi ce que j'ai fait de plus 
important", déclare celui qui a par­
ticipé, par ailleurs, à la naissance du 
Tndent et du Thé&tre du Calender

Toutes les paroles
Tant et si bien que Royer et le 

collectif d'Estuaire se lancent pré-
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lentement dans une grande cam­
pagne de promotion et d’a­
bonnements. En plus de Québec, on 
vise une bonne partie du Québec, de 
Trois-Rivières à Rimouslo. Par dé­
finition. Estuaire ne signifie-t-il pas 
ouverture?

Cet esprit d'ouverture, qui ne 
date pas d’hier, fait de la revue l'une 
des plus accueillantes pour les poè­
tes de toutes les paroles fran­
cophones. C’est ainsi qu’Estuaire a 
déjà publié Bernard NoéL Kenneth 
White, James Sacré et bien d’autres 
poètes européens.

“Pas une revue littéraire au 
Québec ne publie autant de poètes 
internationaux, note Royer Et je 
rêve de voir Estuaire continuer dans 
cette direction.”

Un autre voeu du nouveau (et 
ancien) directeur, c’est qu’Estuaire 
évite de devenir critique, théorique. 
Là-dessus, il semble en désaccord 
avec le directeur “par intérim’’ (un 
long et fructueux intérim, de 1980 à 
1983) Marcel Bélanger, qui sou­
haitait publier davantage de textes 
d’essai.

Pas de théorie
"A Estuaire, me dit Royer, on 

ne fait pas de théorie, et il ne faut 
jamats qu’on en fasse. Ce n’est pas 
une revue qui pose l'angoissante 
question: qu’est-ce que l’écriture? 
Nous, on se demande plutôt: qu’est- 
ce que la vie?"

Mais Jean Royer ne veut sur­
tout pas se présenter à Québec 
comme un sauveur. “Je ne suis pas 
revenu reprendre un flambeau à la 
flamme vacillante En fait, je ne me 
suis jamais désengagé de la revue. Il 
y avait, simplement que mon poste 
de directeur de la section culture et 
société, au Devoir, m'empêchait de 
m’impliquer davantage. Main­
tenant, j'ai un peu plus de temps, et 
c’est la seule chose qui diffère."

La vérité, c'est que Jean Royer 
est un animateur dans l'âme. “Il 
faut que j'anime quelque chose ”, 
dira-t-iL Si ce n’est pas un groupe 
théâtral ou une section littéraire 
dans un quotidien, c’est une revue 
littéraire..

Mais comment expliquer, par 
ailleurs, la longévité, saine et heu­
reuse, d’Estuaire, dans cette ville de 
Québec où “tout se fait et se dé­
fait”? Loin de s’en attribuer tout le 
mérite, Jean Royer lance un grand 
coup de chapeau à Pauline Geof- 
trion, "la véritable éminence gnse" 
de l’aventure

L’éminence grise
“Je n’ai nen fait en 5 ans, c’est 

Pauline qui a tout accompli, dit-il 
Le secret de cette réussite, c’est la 
présence d’une compagnie ad­
ministrative distincte et autonome 
du comité de rédaction. Les affaires 
sont les affaires. Les poètes sont les

Jean Royer “Ce que j’ai fait de 
plus important.

poètes., ils volent haut, et ils ont 
besoin d’être ramenés sur terre, par­
fois. Et je vous assure que Pauline 
Geoffnon s’en occupe!”

Administrativement. jus­
tement, comment peut fonctionner 
une entreprise culturelle comme Es­
tuaire? Ses deux mamelles, ce sont 
les abonnés et les subventions, on 
ne peut en sortir. Pour parler net.

c est l'argent du gouvernement qui 
paie l impnmeur, et pour le reste, on 
compte sur quelques centaines d’a­
bonnements

Et qu’amve-l-il à Jean Royer, 
l’auteur? Deux choses, en par­
ticulier D'abord, il prépare une His­
toire de la poésie québécoise, mais 
sur un ton nouveau. Au heu d’une 
sorte d'oeuvre didactique, Royer 
veut plutôt raconter "le roman de la 
poésie’’, selon son expression.

Le roman de la poésie
"Ce sera un texte continu, sans 

références, un livre que tous pour­
ront lire avec plaisir. Il s’adressera 
autant au public connaisseur qu’à 
ma mère ou à ma tante!” s’exclame 
l'auteur.

De plus, il se prépare à lancer, 
en Europe, le film de l'entrevue qu’il 
a effectuée avec Marie Uguay, qui 
devait mourir peu de temps après 
Jean Royer considère cette ren­
contre extraordinaire comme l’un 
des temps forts de sa carrière de 
journaliste. Le film a été réalisé par 
Jean-Claude Labrecque.

Pour en revenir à Estuaire, 
concluons en rappelant que pour la 
suite du monde et pour le pro­
longement de cette "phrase inin­
terrompue”, comme dirait Miron, 
les abonnements se font à l'adresse 
suivante: C.P 828, Haute Ville, Qué­
bec GIR 4S7

Un roman d’amour... sur l’amitié
par Régis Tremblay

L’amour est en crise? Vive l'a­
mitié! Très peu d'auteurs ont saisi 
l’importance de l’amitié, cette bouée 
de sauvetage en pleine mutation 
sociale et au beau milieu de la 
révolution sexuelle. Pourtant, une 
écrivaine irlandaise, Maeve Binchy, 
a compris: son livre “C’était pour­
tant l’été”, est un roman d’amitié, et 
il connaît un succès oue personne 
n’avait prévu... pas même son au­
teur.

Cette amitié, en l’occurrence, 
lie une jeune Irlandaise, Arsling, à 
une jeune Anglaise. Elizabeth. En 
pleine guerre civile irlandaise, le fait 
est à souligner, et cette dimension, 
plus humaine que politique, n’a cer­
tes pas nui au succès du livre.

"Oui, l’amitié est une chose 
plus importante dans la vie que ne 
semblent le croire la plupart des 
romanciers, raconte Maeve Binchy, 
en entrevue. Je dirais que pour une 
femme, une vraie amitié est encore 
plus marquante, parce que plus ra­
re. Traditionnellement, les femmes 
ont été isolées dans leur maison 
alors que les hommes avaient da 
vantage d’occasions de se lier d’a- 
mitié.”

Peu de parents 
comprennent

Arsling et Elizabeth se connais­
sent depuis la tendre enfance: à 
l'époque des bombardements sur 
Londres, la mère d'Elizabeth a dé­
cidé de l’envoyer chez son amie 
irlandaise, qui a une ptite fille. Ars­
ling. Les deux inséparables se per­
dront de vue un long temps, mais se 
retrouveront au sortir de l’a­
dolescence.

"Un autre avantage de l’amitié 
sur l'amour, c’est qu'il peut souvent

durer une vie, de 5 à 100 ans, ajoute 
Maeve Binchy. Une amitié de jeu­
nesse, c’est quelque chose de par­
ticulièrement précieux. Mal­
heureusement, bien peu de parents 
comprennent toute l’importance de 
l’amitié pour un enfant”

Son roman n’est pas auto­
biographique, mais la création lit­
téraire étant ce qu’elle est, on y 
retrouve immanquablement un peu 
de la vie de l’auteur. Maeve Binchy 
m’avoue, qu’elle se souvient avec 
nostalgie d’une grande petite amie 
d’enfance. De 7 à 10 ans, Maeve et 
Jillian sympathisèrent, après quoi 
les families s’éloignèrent.

"Je l’ai perdue, probablement 
pour toujours, déclare Maeve Bin­
chy. Ces choses-là. ces drames de­
vrait-on dire, arment aux enfants 
plus souvent qu'on ne croit...”

L’auteur en est à son premier 
livre. Journaliste de profession, et 
plus précisément correspondante à 
Londres pour le quotidien “Irish 
Times”, elle a pu interviewer au 
moins 200 écrivains. Elle se sent 
toute drôle de se retrouver de l'au­
tre côté de la table, dans le rôle de 
l’interviewée, et par-dessus le mar­
ché en tant qu’auteur d’un best- 
seller déjà traduit en plusieurs lan­
gues.

Le ton confidentiel
“Moi, je ne faisais pas grand 

effort pour écrire cette histoire, je le 
faisais comme si je m’adressais à un 
ami (une amie?). Je ne me suis pas 
compliquée la vie à faire du style. 
D’ailleurs, je crois que tout comme 
moi, les gens sont fatigués de lire 
des romans... stylistics (elle n’a pas 
trouvé le mot français, même si elle 
s’exprime couramment dans cette 
langue, et c'est pourquoi je lui ai

suggéré l’expression: romans let­
tre ux!)

Il faut dire que son travail jour­
nalistique l’avait préparée à ce rôle, 
puisque ses chroniques (“Maeve's 
Week”) sont rédigées sur le ton de 
la nouvelle. En fait, elle pond ce que 
l’on nomme, dans le jargon du mé­
tier, des "papiers humains” sur le 
Londonien de tous les jours, celui 
que les Irlandais ne connaissent pas 
assez et qui. gagne à être connu. On 
peut dire que par sa chronique, 
Maeve Binchy aide à rapprocher un 
peu ces deux peuples.

L’ennemi, cet inconnu
“C’est vrai, je suis la journaliste 

des gens ordinaires, dit-elle. Je fais 
mieux connaître l’Angleterre et les 
Anglais, et d’un autre côté, dans ma 
vie à moi, ma vie de Londonnienne, 
je fais un peu de propagande pour 
l’Irlande et les Irlandais. Ils en ont 
bien besoin, eux aussi. Un vieillard, 
qui habite la même rue que moi, m’a 
dit un jour: “Vous êtes la première 
Irlandaise que j’aie jamais connue!” 
C’est à force de ne pas se connaître 
qu’on se fait la guerre.”

Même si Maeve Binchy possède 
aussi une résidence à Dublin, elle se 
considère comme Londonienne, 
après dix ans passés dans la City. 
“C’est là que se trouve mon foyer 
(heart) et c’est mon man qui me l'a 
donné. Avant mon manage, je me 
sentais vraiment très seule, dans 
cette ville montrueuse... Au­
jourd’hui, je me sens à l’aise autant 
à Londres qu’à Dublin. Il m'arme 
de me réveiller le matin et d’ignorer 
si je me trouve en Irlande ou en 
Angleterre!"

Evidemment, elle est toujours 
fière de son sang “vert” irlandais. 
Elle ne se formalise pas d’entendre

les Britanniques raconter toutes 
sortes de blagues stupides sur les 
Irlandais. En passant, il paraît que 
toutes les blagues de “Newfies” qui 
courent ici, au Canada, ressemblent 
étrangèrement à celles que l’on col­
porte sur les Irlandais, dans cette 
fière Albion.

Mais ces vétilles ne peuvent 
entacher la remontée économique 
de l’Irlande, depuis qu'elle a été 
acceptée au sein du marché 
commun européen.

La riche Irlande
“Depuis son entrée dans le 

q£E, l'Irlande est devenue riche 
Un pas de géant a été fait: ça a 
commencé par l’électnfication des 
petits villages, et ça a débouché sur 
une forte évolution dans les men­
talités. L’alcoolisme est toujours 
bien présent, mais ce fléau n’est pas 
exclusif aux Irlandais: la plupart des 
pays nordiques en souffrent ter­
riblement.”

Il y a bien quelques retards 
encore, comme cette loi qui ne per­
met les méthodes anti­
conceptionnelles qu’aux femmes 
mariées... mais enfin. Oui. Maeve 
Binchy a toujours été fière d’être 
Irlandaise, à un jour près...

"Ce jour-là. relate-t-elle, un 
très grand héros. Lord Mount- 
batten. fut assassiné par des ter­
roristes irlandais. En faisant ex­
ploser son bateau, ils tuèrent tout le 
monde à bord, y compris des en­
fants. Ce fut horrible. Jusque-là. 
voyez-vous, j’étais réconfortée à la 
pensée qu’un vieil Anglais ait le 
loisir d'aller paisiblement en Irlande 
pour pê cher...”
C’était l’été Roman. Par Maeve 
Binchy. Editions Sylvie Messinger.

LE FEUIILETON

Comment 
ça va 

maman?
^ par Theresa Blomningdale J
résume

\ancy. la voisine, se fait senv une leçon sur les dangers des 
vacances en famille.

(18)

Un fiasco!
Nous avions prevu un trajet do 

trois heures. En fait, à cause de 
toutes ces haltes imprévues, nous 
avons mis cinq heures à atteindre 
notre destination. A l’arrivée au 
motel, nous avons compris tout de 
suite pourquoi il affichait des “pnx 
raisonnables”. Pas de piscine, pas do 
cafétéria, pas de télévision' Cette 
austénté ne l'empêche pas d'être 
achalandé. Nous en eûmes bientôt 
la preuve En effet, à la réception, 
on nous dit que les occupants de la 
suite de trois chambres qui nous 
était destinée avaient décidé de pro­
longer leur séjour d'une semaine 
En conséquence, nous devrions 
nous accommoder de deux petites

pièces où seraient installés des liLs 
de camp supplémentaires

Je me révoltai!
Dans notre maison de dix piè­

ces, j’ai déjà de la difficulté à me 
garder saine d’espnt. Et pourtant je 
puis consigner les bagarreurs dans 
des chambres différentes et même 
me réfugier pour quelques instants 
de repos dans ma chambre au troi­
sième étage. Je ne me sentais pas le 
courage de passer trois jours et trois 
nuits à partager deux étroites pièces 
avec six enfants et leur insensé de 
père Insensé... pas tout de suite 
peut-être, mais il le serait sûrement 
avant minuit.

Le seul autre endroit disponible

à Kansas City, ce soir-là. c’était 
l'hôtel le plus chic et le plus luxueux 
de la ville. Nous poumons nous y 
loger pour un pnx légèrement in­
férieur à celui de l’achat d’une mai­
son à Mission Hills. Pour convain­
cre mon mari, j’eus recours à un 
argument toujours efficace: “Ai- 
merais-tu mieux avoir à me payer 
des traitements psychiatriques?”

L’hôtel était d'une somptuosité 
telle que j'eus peine à le quitter, le 
lendemain matin, pour ac­
compagner toute la famille aux 
“Mondes du plaisir”. Ce fameux 
parc d’amusements tient les hautes 
promesses de la publicité faite à son 
sujet. J'aimerais seulement vous 
avertir qu'en plus des montagnes 
russes, des boutiques exotiques et 
des autres divertissements, il existe 
là un jeu très populaire. On pourrait 
l’appeler: "La surveillance des en­
fants"

Nos garçonnets couraient les 
manèges, les carrousels et autres 
attractions, à la poursuite d’é­
motions toujours plus fortes Nos 
fillettes allaient d'une boutique à 
l'autre, en quête du plus grand nom­
bre d’endroits où dépenser notre 
argent. Et nous, mon man et moi, 
pendant ce temps-là. essayions de 
ne pas les perdre de vue. Personne, 
semblait-il. ne voulait aller en même 
temps dans la même direction. Nous 
nous époumonions à leur crier: 
” Rendez-vous dans une heure au 
casse-croûte!” Directive mutile 
pour lieux raisons: des casse-croûte, 
il y en avait un peu partout: seuls 
papa et maman avaient des mon­
tres.

Tout alla assez bien au long de 
la journée. Mais le soir venu, peu 
avant le moment du départ, un 
oiseau de malheur s'abattit sur 
nous. En effet, notre plus ieune

n’était pas au ralliement et per­
sonne ne l’avait vu depuis au moins 
deux heures. Il s’était égaré.

Comment expliquer cette dis­
parition? Le grand frère chargé de 
surveiller son cadet s’était déchargé 
de cette responsabilité sur l’une de 
ses soeurs. Elle-même avait de­
mandé à Ann de s’occuper du petit, 
“juste quelques secondes”. (Je lui 
dis de ne pas pleurer. Nous savions 
tous que Pat n’avait pas besoin de 
tant de temps pour s'éclipser.)

Après délibérations, nous avons 
estimé que le plus sage était de nous 
rendre ensemble aux “Services de 
sécurité”. Bien nous en prit C’est là, 
en effet, que nous avons retrouvé le 
petit égaré. A notre arrivée, il es­
sayait de convaincre le responsable 
de la sécurité d’une vérité pour le 
moins paradoxale à laquelle lui-mê­
me semblait croire dur comme fer: 
"Je vous le dis pour la dernière fois. 
Monsieur. Moi, je ne suis pas perdu 
Je sais exactement où je suis Mais 
c’est ma famille qui est perdue par­
ce que je ne sais pas où elle se 
trouve!”

Le lendemain, nous avons vi­
sité Kansas City, ses maisons si 
plaisantes à regarder, ses voies ra­
pides si bien planifiées, sa fabuleuse 
Country Club Plaza, les fameuses 
fontaines et le reposant parc Swope 
Le soir du même jour, nous sommes 
allés à la partie de baseball au Tru­
man Sports Complex. Température 
idéale. Sièges parmi les meilleurs. 
Un lot de joueurs-étoiles.

Hélas' Nous n’avons pas pu 
voir toute la partie. A la seconde 
manche, nous avons dû partir pour 
ne pas être écrabouillés par la foule 
Non! Il n'y eut pas de bousculades' 
Le stade est moderne, vaste, sans 
ces couloirs étroits qui sont pro 
pices aux embouteillages Non'

Tout simplement, les partisans du 
club local ne prisaient pas. mais pas 
du tout, l’attitude de nos six enfants 
qui criaient à tue-tête: “Allez-y. les 
Yankees! A bas Kansas City! Bravo. 
New York! Chou. Kansas!"

La dernière journée, nous nous 
sommes rendus à Independence 
pour visiter la bibliothèque Truman 
et voir les documents, les photos et 
les souvenirs laissés par l’un des 
plus fascinants présidents des Etats- 
Unis. Hélas! Nous n’avons pu voir ni 
les documents ni les photos ni les 
souvenirs de Truman parce qu’on 
nous a expulsés manu milnan. C'est 
que l’un de nos gamins, celui de dix 
ans, s'était installé au volant de la 
limousine présidentielle et faisait 
semblant de la conduire à toute 
vitesse tandis que son frère, celui de 
onze ans, installé sur le marche­
pied. hurlait: “Vive le chef’

J’ai compris la réaction éner­
gique des gardiens Mais ;e n'ai pas 
pu m'empêcher de penser que le 
vieil Harry, eusse-t-il été là. se serait 
bien amusé du spectacle. Chose cer­
taine. il ne nous aurait pas obligés à 
payer le dommage fait à la poignée 
de la portière. Après tout, ne s’a- 
gissait-il pas d'une vieille voiture?

En somme, le voyage fut un 
fiasco. Peut-être ce fiasco était-il dû 
à la trop grande jeunesse de nos 
excursionnistes? Nous nous re­
prendrions. mais avec nos ado­
lescents... Et ce serait un succès'

De nouveau, en route!

Avant de s'embarquer pour un 
voyage avec leurs adolescents, les 
parents devraient connaître une vé­
rité très importante: dès qu'ils en 
entendront parler, le projet déplaira

aux jeunes, et davantage tout au 
long de sa réalisation.

Devant le Grand Canyon, vous 
et moi tomberons béats d’ad­
miration. Les jeunes, eux, re­
garderont cette huitième merveille 
du monde en véritables blasés. Ils y 
verront seulement une fissure sans 
intérêt. Au lieu de contempler ce 
phénomène, banal à leur gré, ils 
auraient préféré de beaucoup em­
ployer leur temps à des activités 
plus utiles et plus passionnantes 
comme: dormir, écouter des disques 
"rock ”, assister à la reprise, à la télé, 
d’un bon vieux film western.

Je devinais que nos adolescents 
se montreraient d'abord rébarbatifs 
à l'annonce d'un projet de voyage 
avec nous. Je le savais: même s’ils 
sont un père et une mère, des vieux 
restent des vieux. Surtout en va­
cances' Mais j’entretenais, dans un 
coin secret de mon coeur, une vi­
vante espérance. Une fois en che­
min. me disais-je. ils se montreront 
intéressés, peut-être même en­
chantés. C’est donc avec confiance 
que je les convoquai pour leur 
communiquer nos intentions.

— J’ai une belle surprise pour 
vous, leur dis-je, avec de l’en­
thousiasme dans la voix... Votre 
père et moi allons vous emmener à 
Chicago.

— Pourquoi? demanda l'un 
d’eux.

A SUIVRt

"COMMENT CA VA MAMAN?", pu- 
Nié par les éditions Libre Expression.
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prochain
episode
La bouffe
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cinéma soirées de danse

QiNFTTE CUSrCAU à
«47-34»»

VERDICT 011 ALLER A QUEBEC
Lü c UiMfu.it K>r. Jes films est 
établie par I Office des 
t ommunications sociales 
VeiCi le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sut 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Rue-Sud
— Les chiffres révélent la 
valeur artistique de ! oeuvre 
(1) chef-d'œuvre; (2) re­
marquable. (3) très bon. (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé­
diocre. (7) minable

— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
prov ince de Québec

CANADIEN (Place Laurier,
654-*922) Adtr. U.T}. H 25 
14-17 ans Les aventuriers de 
l'arche perdue 70 mm. stéréo 
Dolby. (4) Américain 1981 
Drame d'aventure réalisé par 
Steven Spielberg. Int.. Har­
rison Ford. Karen All. Paul 
Freeman Un professeur d'u- 
niversité est engagé par les 
services d'intelligence amé­
ricain pour se rendre en 
Egypte à la recherche de l'ar­
che d'alliance Sam , dim 
12h45, 14h. 16h55, 19h05. 
21hl5. 14 ans.

CANARDIERE: (Galeries 
( anardière, 461-8575). Adm
$4 75; $3 75 14 à 17 ans; $2 
âge d'or Blue Thunder (-)
v.o.a. Sam. dim. 13h. 15h, 
17h.19h.21h. 14 ans.

C ARTIER: (1919 rue Cartier, 
525-9340). Adm. $3.25; $1 75 
âge d’or et moins de 14 ans. 
Pour chaque film La Féline 
(4). Américain 1982. Drame 
fantastique réalisé par Paul 
Schrader Int.; Nastassia 
Kinski. Malcolm McDowell. 
Irena Gallier s'en vient re­
joindre à la Nouvelle-Orléans 
son frère Paul dont elle a été 
séparée depuis sa tendre en­
fance. Peu de temps après 
son arrivée. Paul disparait 
mystérieusement. 18 ans. Sa­
in. 19h. Fitzcarraklo (2). Al­
lemand 1981. Drame d'a­
ventures écrit et réalisé par 
Wemer Herzog. Int.: Klaus 
Kinski. Claudia Cardinale 
Grand amateur de bel canto, 
un aventurier irlandais met 
tout en oeuvre pour cons­
truire un opéra dans la jun­
gle péruvienne. Tous. Sam. 
dim 2lhl5 Le beau mariage 
(3). Français 1981. Comédie 
réalisée par Eric Rohmer. 
Int.: Béatrice Romand. An­
dré Dussoher. Fatiguée de 
ses aventures passagères. Sa­
bine a décidé de se marier, 
sans avoir trouvé le par­
tenaire voulu. Une amie lui 
présente son cousin Edmond. 
Tous. Dim. 19h.

GALERIES DE LA CA­
PITALE: (5401 des Galeries, 
628-2455). Adm : $4 75; $4.25. 
14-17 ans. $2. 13 ans et moins 
et âge d'or Pour chaque sal 
le Salle I; Chez Porky (6). 
Canadien 1981. Comédie 
écrite et réalisée par Bob 
Clark Int.: Dan Monahan. 
Mark Hemer. Dans un high 
school de Floride, à la fin des 
années 50. plusieurs ado­
lescents sont préoccupés par

U satisfaction île cunosités 
d ordre sexuel plutôt que par 
la poursuite de leurs étude» 
18 ans Sam. dim. I3hl5. 
15hl5. 17hl5. 19hl5. 21M5 
Salle 2: Officier et gentleman 
(4) Américain 198» Drame 
psychologique réalisé par 
Ray kir Hackford Int Ri­
chard Gere. Debra Wmger 
Le fils d'un mann alcoolique 
s inscrit è une école d'of- 
ficiers de la manne ouvrant 
sur une carrière de pilote d'a- 
vion. Sam . dim 13hl5. 
I5h45. IShlS. 20H45 14 ans 
Salle 3: Le dévastateur (Si 
Américain 1982 Drame réa 
lisé par Ted Kotcheff Int 
Sylvester Stallone Brian 
Dennebv Un vétéran de la 
guerre du Vietnam est arrêté 
pour vagabondage Hanté 
par ses expériences de pn 
sonnier de guerre, il s'évade 
et devient un homme traqué 
Sam . dim 14h35. 18h05. 
2IH35 Un fUc hors-la-loi (5) 
Italo-français 1973. Comédie 
policière réalisée par Sténo 
Int Bud Spencer Adalherto 
Mano Merli Le commissaire 
Rizzo exerce son métier de 
policier à Naples dans les 
quartiers du port et utilise 
des mé'hodes peu or­
thodoxes. Par sa bonhommie 
et sa vigueur, il s'est pour 
tant gagné le respect du mi­
lieu. meme si ses supéneurs 
n’apprécient guère ses fa­
çons d'agir Sam., dim. 12h45, 
I6hl5. 19h45 18 ans Salle 4: 
Pirate de mes rêves (6). Aus­
tralien 1982 Comédie mu­
sicale réalisée par Ken An- 
nakin Int.: Knsty McNichol, 
Christopher Atkms. Parvenu 
à sa majorité, Frédéric, un 
orphelin élevé par des pi­
rates. décide de quitter le 
navire et de commencer une 
vie de justicier Sam., dim 
13h20, I5h20. 17H20, 19h20, 
21h20. Tous.

LIDO: (837-2272). Adm 
$4.50; $3. étudiants 18 à 20 
ans. $1 50. âge d'or Un jus­
ticier dans la ville (-). Sam 
19H30; dim I3h30. 19H30 U 
dévastateur (5). 18 ans. Pour 
desc. voir les Galeries de la 
Capitale Sam. 21H05; dim. 
I5h05. 21h05

MIDI-MINUIT: (rue Saint- 
Joseph. 522-2828) Adm
$4.50 Marlka (-). Sam., dim 
I3h05, 15h35. 18h05, 20h05.
Jeunes filles à vendre ( -). 18
ans. Sam., dim. 14hl5. 16h45. 
19hl8, 21h45.

ODEON: (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745).
Adm.: $4 75; $3.75, 14 à 17 
ans; $2. 13 ans et moins et 
âge d'or Dauphin: Gandhi 
(2). Anglo-indien 1982. Dra­
me biologique réalisé par Ri­
chard Attenborough. Int : 
Ben Kingsley, Rohmi Hat- 
tangady. La vie d'un des 
grands hommes du XXe siè­
cle. et l’histoire du pays dont 
il a orienté la destinée. Sam , 
dim !2hl5, 16h. 20h. Tous 
Frontenac 1: Maria Chap- 
delaine (-) Sam., dim. 13h. 
15h05, 17hl0. 19h20. 21h30. 
Tous Frontenac 2: Tootine 
(2). Version française. Amé­
ricain 1982. Comédie de

moeurs réalisée par Sydney 
Pollack Int Dustir Hoff 
man Jessica Lange Un ac­
teur ne trouvant plus d'en­
gagement a l'idée de se dé­
guiser en femme pour sol 
liciter un rôle Sam dim 
!2hl5. I4h30. 16h40 19h. 
JlhlO 14 ans

PARIS: (place d'Youville, 
694-4891). Adm $5; $2.50 
âge d'or et 13 ans et moins 
Le Verdict (4) Américain 
1982 Drame judiciaire réa­
lisé par Sidney Lumet Int 
Paul Newman Charlotte 
Rampling Un avocat, brisé 
par un échec professionnel a 
i occasion de reprendre sa 
carrière en main lorsqu'on 
lui offre de poursuivre un 
hôpital pour une erreur mé 
dioale ayant réduit une jeune 
fille â un état végétatif Sam 
dim 12h50. I7h. 21hl0 Les 
comphinenis de l'auteur (-). 
Tous Sam . dim. 15h05. 
19hl5. Salle 2: Superman I 
(4) Américain 1978. Drame 
de science-fiction réalisé par 
Richard Donner. Int. Ch- 
nstopher Reeve, Gene Hack- 
man. Prévoyant la des­
truction de sa planète, un 
savant de Krypton met son 
jeune fils dans une fusée spa­
tiale qu'il onente vers la ter­
re où il est recueilli par un 
fermier Sam, dim 13h30. 
18h25. Superman 11 (4). Bri 
tannique 1980 Drame de 
science-fiction réalisé par Ri- 
chard Lester Int Ch­
ristopher Reeve. Margot Kid­
der. Superman lance dans 
l'espace une bombe à hy­
drogène mais cette dernière 
libère trois criminels issus de 
la même planète que notre 
héros. Tous. Sam . dim 
16hl5. 21hl0 Salle 3: Par-

touze Iranco-suédoue (•).
Sam dim 13hl5. !6h50. 
20h25 Adolescentes brû 
tantes (-) Sam dim I4hl5. 
I7h55. 2lh30 Exaspération 
sexuelle (•). Sam dim 
15h25. !9h0S 16 ans

PLACE QUEBEC: (525-4524)
Adm $5 $4 50. 14-17 ans. 
$2 50. âge d’or Salle 1: Flash
Dance ( -) (v oa) Sam dim 
13h. I5h. 17h. 19h. 2lh 14 
an». Policy's (6) (v o.a) 18 
ans Sam dim I3hl5. 15hl5. 
I7hl5. 19hl5. 2lhl5

SAINTE-FOY: (Place Ste- 
Foy. 656-4592). Adm $4 7.5
$4 25. 14-17 ans $2 âge d'or 
et 13 ans et moins Salle 1: 
L'étoile du Nord t3) Krançai- 
1982 Drame policier réalisé 
par Pierre Gramer-Deferre 
Int Simone Signoret. Phi 
lippe Noiret, Fanny Col 
tençon Edouard Binet fait la 
connaissance d’une jeune 
danseuse Sylvie Baron qu'il 
présente â un riche homme 
d affaires. Nemrod Un soir. 
Sylvie von rentrer Edouard 
le manteau couvert de sang 
et apprend peu après que 
Nemrod a été assassiné Sa- 
m dim 13h30. 15h55. 18h20. 
20h50 Tous. Salle 2: le» di­
plômés du dernier rang (6) 
Français 1982 Comédie écri­
te el réalisée par Christian 
Gion Int.: Michel Galabru. 
Marie Laforèl. Directeur 
d'un institut privé d'études 
supérieures en économie, M 
Marcel compte recevoir une 
reconnaissance officielle du 
gouvernement Mais ses élè 
ses ne l'aident guère, la plu­
part étant des cancres in­
vétérés 14 ans Sam., dim. 
I3h. 14h40. I6hl5, 17h55, 
19h35, 21hI5 Salle 3: Marika.

t'inMi—ah» (-) Sam . dim
12h55 15h25. 17hSS. 20h25 
Jeunes fdlre à vendre (-) Sa
m dim 14h05. I6h35 I9b06 
21h40 16 «ns

SAINT ROMUALD: (639- 
6553). Adm $4. $3. étudiants 
14 â 20 ans. $1 50. 13 ans et 
moins et ége d or Comme au 
bon vieux temps (4) Ame 
ncam 1980 Comédie réalisée 
par Ja> Sandnch Int Goldie 
Hawn. Chevy Chase Nick 
est forcé par deux bandits de 
commettre un vol de banque 
Pourchassé par la police, il se 
réfugie chez son ex-femme 
Sam . dim 19h30 Maria 
Chapdeüune (•). Tous Pour 
desi voir cinéma Odéon Sa 
m.. dim. 21hl5. Tous
CINE-PARCS. Sam . dim 
ouverture à I9h Projection 
débute à I9h30 Adm $4 50. 
entrée libre pour 13 ans et 
moins Beauporl I: (auto­
route 40. bout de la C api taie. 
667-5362). C'est L'A- 
poralypse (2). Américain 
1979. Drame de guerre réa­
lisé par Francis Coppola 
Int. Martin Sheen. Robert 
Duvall Pendant la guerre du 
Vietnam, un officier des for­
ces spéciales a pour mission 
de supprimer un colonel re­
négat qui mène un conflit 
personnel â la tête d'une 
bande de montagnards Nl- 
mitz, retour vers l'enfer (4). 
Américain 1980. Drame fan 
tastique réalisé par Don Tay­
lor Int Kirk Douglas. Mar­
tin Sheen. Alors qu'il est en 
manoeuvre, le porte-avion 
américain Nimitz est en­
traîné dans un cuneux ty­
phon. 14 ans. Beauporl 2: La 
maison du lac (4) Américain 
1981. Comédie dramatique 
Hepburn A l’occasion de son

80e anniversaire, un pro 
fesseur reçoit la visite de sa 
fille qui leur confie pour 
quelque temps le fil» d un 
ami Un amour infini (4). 
Américain 1941 Drame psv 
vhologique réalisé par Fran­
co Zeffirelli Int Martin He­
witt. Brooke Shield» Un ado- 
lescem follemem amoureux 
d'une rune fille de 15 ans. se 
voit refuser l'entrée de sa 
demeure 14 ans Beauport 3: 
Le» levs»» a Taie (5). Amê 
ricam 1981 Comédie réalisée 
par Andrew Bergman Int 
Rvan O'Neal. Manangela 
Melato. Menacé de se faire 
prendre sa maison de cou­
lure par un dangereux 
gangster, Jack Fine fait appel 
à son fils Arthur (4) Amé­
ricain 1981 Comédie réalisée 
par Steve Gordon Int Du 
dley Moore, John Gielgud 
L’hémier d'une nche famille 
s’ennuie et boit pour oublier 
14 ans. ColUne I: (sortie 311, 
Sf-Nicola», roule Demers, 
831-4778). Les sous-doué» 
(5). Français 1980 Comédie 
réalisée par Claude Zidi. Int: 
Manu Pacôme. Daniel Au- 
teuil Dans un collège privé 
où la majorité des élèves 
sont des cancres, la di­
rectrice achète une machine 
électronique munie de pro 
pnétês punitives La» sous- 
doué» en vacances (5). Fran­
çais 1981 Comédie réalisée 
par Claude Zidi Int Daniel 
AuteuiL Guy Marchand. Bé 
bel accepte de servir de co­
baye ilans l’essai d'un or 
dinateur conçu pour déceler 
les affinités sentimentales 
la*s cascadeurs de la mort i I 
14 ans Colline 2: Lancer 
frappe (4). U gérant d'un 
dub de hockey professionnel 
lance la rumeur d'un achat

éventuel de l'équipe per un 
groupe de Floride et en­
courage ses joueurs t un jeu 
brutal afin daugmentrr les 
recedes Le loup-garou de 
Londres (5) Américain 19el 
Drame d'horreur réalisé pur 
John Landis Int David 
Naughton. Jenny Agutter 
Alors qu'ils voyagent en An­
gleterre. deux étudiants amé­
ricains sont attaqués par une 
bête 14 ans

musique
CONCERT par Mme Donna 
Klimoska (me/ro) et le qua­
tuor à cordes de Laval Oeu­
vres de Vivaldi. Respighi et 
Shostakovitch Dim 20h 
Eglise Chalmers Weslev. 78 
Ste-Ursuk’. Qué Entrée libre, 
contribution volontaire pour 
la restauration de l'orgue 
JOURNEE DES JEUNES 
COMPOSITEURS. >am et 
dim â compter de I3h30, 
Musée du Québec. Parc des 
Champs île Batailles Entrée 
libre Rens 524-1546 ou 656- 
5016.
IA TRAVIATA. opéra de 
Cii useppe Verdi présenté par 
tu Société lyrique d'Aubignv 
et le Grand Théâtre de Qué 
her avec Louise Lebrun. 
Yves Cantin. Bernard Tur 
geon et l'O.SQ Sam. 20h 
Salle Louis-Fréchelle du 
Grand Théâtre de Québec 
Billets de $12. â $25. Aussi les 
17 et 19-mai
I A SORIBANDE mou
vement de guitare classique, 
concert démonstration, dim 
I4h Coterie Maritime. 225 
côte de la Montagne. Qué. 
Adm $2 membres. $3 non 
membres

théâtre
UN SUR SIX. comédie de 
Ron Clark et Sam Bobnck. 
mise en scène François Tas­
sé Théâtre du Bois de Cou- 
longe. Sillery Le sam . deux 
représentations. 19h et 22h. 
sur sem. 20h30. Relâche dim . 
et lun. Billets: $8.50, $9 50. 
$10 50, $1150 Jusqu'au 28 
mai

A TRAVERS LE MLR DU 
JARDIN de Peter Howard 
par le Théâtre amateur ch­
rétien. 20h sam. et dim. cen 
tre François-Charron. 2525 
boul. Hamel. Qué Billet: $6 
au no. 667-5957

LE ROI ARTHUR ET LES 
CHEVALIERS DE LA LI­
GNE OUVERTE par le Théâ­
tre du Grand Charlesbourg. 
20h30 Sam. Polyvalente de 
Charlesbourg, 80Ô place Sor­
bonne. Charlesbourg. Rés 
626-5451 Adm $5

MINUIT CHRETIEN, corné 
die de Jean Barbeau. Théâtre 
de la Fenièro. 1500 rue de La 
Fenière. Ancienne-Lorette. 
Tous les soirs à 21h (relâche 
le lundi). Adm : $8., $9. ven 
et sam Rens.: 872 1424 (418). 
Jusqu au 23 juin mcl.

Nÿÿu '

Scène de "A travers le mur du jardin” présenté samedi et dimanche par 
le Théâtre amateur chrétien. Cette troupe de Sorel regroupe une 
vingtaine de personnes pour qui l'action théâtrale est un moyen de 
sensibiliser les gens aux valeurs fondamentales.

LA 1)1 PRIME, création col 
lectivr Sam . dim 20h. Palais 
Montcalm Rillct SH 50. 
$12.50, $15 Mb *+4210
PSI pièce de Reynald Ro 
bmson et Jacques Girard. 
20h30 Théâtre de La Bordée. 
1091* j rue St-Jean. Qué Rés 
694-9531 .tprès 17h Billets en 
sente aux guicheU du Grand 
Théâtre et dans les Provigo 
habituels Relâche les dim et 
lun. Se termine le 28 mai

PANURGt, AMI DE PAN­
TAGRUEL d'Antonme Mail 
let. d'après Rabelais, par le 
Théâtre du Trident Di 
rectum artistique: Guillermo 
de Andrea. 20h30. Salle Oc- 
tave-Créma/ie du Grand 
Théâtre. Billets $7 à $15 Re 
lâche les dim. et lun. Jus 
qu'au 28 mai

PORTNEUF
LIGUE D'IMPROVISATION 
de SAINT-RAYMOND dim
à 20h30 Boite à chansons du 
Vieux Moulin Marcoux, 1 rue 
Notre-Dame, Pont-Rouge. 
Adm . $3 adultes; $2 étu 
diants.

CERCLE AMI TIE-REN- 
CONTRE, soirée tous les se-
nuvlis soirs, salle Maxi du 
Holiday Inn Centre-ville. 
20hJ0 Adm $5 membres. 
$6 non-membres

AU PROMT DU GROUPE 
LA PARENTE evec or
chostre social el traditionnel 
Sam 20H30 Ecole Jean de- 
Brébeuf 1640 8e Ave . Qué 
Adm $5 Buffet froid Ré» : 
664 1380 ou 849 4366.

MUSIQUE DE DANSES SO- 
UIAEES pour T Age d'or, tous 
k"s ven , sam . dim. â I9h 
Manoir Montmorency. 2490 
ave Royale, lourv ille En­
trée libre Rens . 663 2877 
Réservé â T Age d'or

SOIREE DANSANTE ET
SPECTACLE sam 21 h avec 
Louise et André Jobm, Sous- 
sol de l'église St-Rodrigue. 
4 7 60 1ère Ave v h a r

les bourg Adm $5 50 ave» 
cocktail Spectacles par dan 
seurs professionnels

GRANDE SOIREE CA 
NADIENNE. sam 20830 
•4M l'orchestre de Rogei 
Gosselin. Centre de* loisir» 
Saint-Sacrement. 1310 rue 
Grenier. Qué Goûter servi 
en fin de soirée Carte» au 
coût de $3. au centre Int 
681 7809 Au profit des ac 
tivité» communautaire»

SOIREE DE DANSE ca 
nadienne et moderne avec 
l'orchestre de Mme Geor 
giana Audet, sam 20h30 
Couvent Saint-Pierre, face à 
F église, île d Orléans

A l ARE NA MARCEL Bt 
DARD 655 boul des Chutes
Beauport 20h sam avec Lits 
co Phonothèque Inc Prix de 
présence Adm $4

loisirs
EXCURSION SANS BAR­
RIERE or^anthme <le pro 
motion et de développement 
du tourisme pour personnes 
handicapées Accessibilité 
aux hébergements, res 
taurants et lieux de festivités 
carnavalesques. Rens. entre 
9h et 17hà524 SM

CHI TT MOYTMONCY hau
te de 83 mètres (30 de plus 
que la chute du Niagara), la 
Chute offre un spectacle tou­
jours saisissant, parc amé­
nagé. site historique et bou­
tique d’artisanat à l'est de la 
rivière, au haut de la chute, 
autre parc aménagé au puni 
de la chute, avec promenade 
et belvédère d'observation, 
tables de pique-nique, hâ 
Ciments sanitaires et sta 
tionnements aux deux en­
droits; heures d’ouverture 
8h à 21 h Accès via chemin 
Royal (partie haute) et route 
! la i part ic bute) Pouf inl 
622-4443

MANOIR EDMOND-JOLY-
DE-LOTBIN1ERE s,tUé A la 
Pointe-au-Platon. A mi che­
min entre les municipalités 
de Lotbmière et de Sainte 
Croix, sur la rive sud du fleu­
ve. le site du manoir est un 
lieu d'une grande richesse 
culturelle; magnifique parc 
naturel avec accès au fleuve, 
manoir historique (visible de 
l’extérieur seulement), hou 
tique d’artisanat, table de pi 
que-nique; heures d’ou 
verture: 8h â 2!h. Accès via 
mute 138. A 50 km A l’ouest 
<k‘ Québec Pour inf à Pom- 
U ftU Pl iton. 79(> 2MO .'i 
Québec. 622 4444
I A GRANDE OIE BLAN­
CHE dans l'archipel de 
Montmagny, par la Société 
linnéenne du Québec Croi 
sières d’observation et d'ex­
ploration du milieu naturel 
Tous les jouiB, départ du 
quai de Montmagny jusqu’à 
l’ile-aux grues Coût: $38 
Inf. 653-8186 Jusqu'au 21 
mai.

LE JARDIN ZOOLOG1QGI
m oume $101 «% Ou
Zoo. Charlesbourg. Tous le^ 
jours de lOh à 16h45. Po*. 
sibilité de marcher tout en 
observant la faune du jardin 
On accède au zoo par l’en 
trée située prés de l'édifice de 
la faune ou par l'entrée de 
l’av du Zoo. Entrée libre. 
622 0312
EXPLO-NATURE organisme 
A but non lucratif, permet 
aux personnes de 7 à 77 ans 
de faire des sorties de plein 
air A des coûts raisonnables, 
canot camping, voile cam 
ping, randonnée en mon 
tagne. vélotounsme Pro­
gramme d’expédition jeu- 
nessc de 5 jours pour le* 9 17 
ans Service de location dv 
Canots et d'équipement da 
plein air Moniteurs anr 
mateurs. guider, repas, équ» 
peinent sont fournis pour les 
excursions Rens.: 524-6216 
Kl si km FAUNIQUE DE 
PORTNEUF Vaste territoire 
n.iturel consacré A la pèche 
et A la chasse, ainsi qu'à de 
nombreuses autres activités 
de plein air canotage, canot %, 
caing. escalade, visite et pi 
que nique sur divers site-x 
dont les chutes de la Mar 
mite, séjours de plein air 
pour groupes A vocation édu 
cative ou récréative, sur ré ’ 
servations. hébergement- 
possible en camping ou er> 
chalet sur réservations, plu 
sieurs activités gratuites, ta 
nfs minimes pour certainév 
activités Accès via Rivère à 
Pierre, comté de Portneuf, A 
100 km au nord-ouest de. 
Québtx: Inf 323 2021, Ri 
v 1ère-A Pierre. 622 4444 Qué 
bec.
FESTIVAL DU PRINTEMPS 
DE STE-CROIX. Sam 9h,
terrain des loisirs, tournoi de 
ballon balai et de soccer mi 
neur. I7h souper hot-dog. 
20h: veillée avec orchestre* 
Dim MhlO. msc. au slalom 
automobile et 13H30 début 
du slalom Inf 926 1697 
926 3635

variétés divers exposition
EN SPECTACLES Institut 
canadien, 37 rue Ste-Angêle. 
Qué. Samedi. I6h: SACRE 
BLUES ET CAPTAIN HAR­
MON IC A 2 1 h : ANNE 
BEAUCHEMIN et JEAN- 
PIERRE THERIAULT, pein­
tres. improvisent une murale 
sur la musique du groupe 
SCOUPPE Dimanche, llh: 
CROQUE-DANSE, spectacle 
pour toute la famille avec 
café et brioches. 16h: JEAN 
ARCHAMBAULT, GERARD 
CHAMPENE. DENIS NOL1N 
et VINCENT MAR- 
CHESSEAU. blues et jazz. 
20h30. "Morceaux choisis”, 
collectif de danse. Adm pour 
chacun des spectacles: $4 $3 
étudiants sauf Croque-Dan­
se $2. $1 étudiants

RICET BARRIER chanteur 
et monologuiste et en pre­
mière partie. SERGE COTE 
Théâtre Petit-Champalin. 76 
Petit-champlain. Qué Jus­
qu'au 15 mai. Rés.: 692-3094

AUBADE ensemble vocal 
Samedi. 20h30. Centre ci­
vique de St-Jean-Ch- 
rysostome.

KAREN YOUNG et son en­
semble de jazz, samedi 21h. 
L'Anglicane. 33 rue Wolfe. 
Lévis. Adm.: $7.

LE TRIO LAJOS MOLNAR
musique tzigane, dans le ca­
dre des soirées musicales, du 
ieu. au dim. !9h Restaurant- 
bar F Astral, hôtel Le Concor­
de. Grande-Allée.

NICOLE NORMAND pia­
niste. de I7h à 21b du lun au 
sam. Auberge des Gou­
verneurs. Sainte-Foy.

MICHEL CLOUTIER et scs
musiciens présentent KA­
THY BUDA, du mar au sam. 
21 h à 3h Auberge des Gou­
verneurs haute ville Jeu au 
sam GLORIA MARCON 
pianiste Restaurant Le Vi­
gnoble

PLASMA jeu au sam â 
compter de 22h Bar Charles- 
Baillargeon. 2030 Père-Le- 
lièvre, Duberger

COMPETITION mar au 
dim â compter de 22h. Bar 
Aux Vieux Chênes, centre 
commercial Place Kennedy, 
boul Kennedy, Lévis Entrée 
libre.

N AIMA jazz II au 15 mai 
Bar Amsi-soit-il. 1135 rue 
Cartier, Qué Entrée libre

MAJTN BROTHERS samedi
22h30 Bar Café Jacob 239 
ouest. St-Vallier Adm $2

DIETER FESS pianiste- 
chanteur. tous les soir» sauf 
le dim. 1 coQuter de 22h Bar
La Cale, ahty Inn. 3115 boul 
Laurier. Ste-Foy

ROBIN, harpiste, musique 
traditionnelle et populaire, 
jeu. au dim. 18h30 à 22h30. 
Bar-restauram L'Entregent, 
Place Québec (près des ci­
némas).

ANDRE BOURGET, folk, 
jeu. au sam. â compter de 
22h. Bar Elite. 54 rue Couil- 
lard, Qué. Entrée libre. Dim.. 
TRIO STO. blues, folk.

SACRE BLUES, mer au dim 
à compter de 22h. Bar La 
Chapelle, sous-sol de l'hôtel 
Clarendon. 57 rue Ste-Anne 
Entrée libre.

TOXIK. rock progressif, à 
compter de 22h. Bar La Re­
lève. 2480 chemin Ste-Foy. 
Qué Entrée libre sauf ven.. 
sam. Se termine samedi

DISQUE JOCKEY musique 
new wave. rock, reggae, mer 
nu sam. Bar L'Harmonique. 
72 Côte du Passage Lévis 
Entrée libre. Du mer au sam

JEAN LAURENCE, pianiste 
et DANY TAVARA serveur 
chantant. Bar La Réserve. 
519 rue St-Jean. Mer au dim 
21h; lun.. mar. scène ouverte 
pour les artistes de la région

STORN BRINGER heavy 
metal Bar-rock Rive Sud, 
163 rue Principale. St-Ro- 
muald. Mer à dim â compter 
de 22h

BERNARD CIMON et ses 
chansons étemelles Le Bil­
boquet. 40 côte du Palais. 
Qué A compter de 20K30 Se 
termine dim.

BIZARRE rock Bar 1123. 
1123 rue St-Jean. Qué Mar 
au dim à compter de 228 Le 
dim à 16F

LES PAPILLONS DE NUIT 
avec le groupe ODYSSEL 9 
musiciens. 4 vocalistes. mu­
sique d'hier et d'aujourd'hui 
Tous les dim. à compter de 
21h au Cabaret de l’hôtel Le 
C oncorde

CARNAVAL DU RIRE avec 
Nelly et Gaston Boileau, 
chants, comédies, fantaisies 
Cabaret des M trehands. 237 
est. rue St Joseph Entrée li­
bre Sam. 22h, dim 16h30 à 
21h.

JOSE LUIS PHENON chan­
teur Tous les ven.. sam 
21h30 Café-bar Casanova. 24 
St-Cyrille ouest Entrée libre

DAVID SCOTT rock Jeu à 
dim Cabaret St-Charles. 545. 
1ère Avenue Ltmotlou En 
trée libre, sauf ven . sam $2 
Rés I9h â 20h. â 647-1777

CLAUDE BERNARD ac
cotnpagné au piano par 
JEAN BRUNEAU Cabaret
Vénus. 157 chemin Ste-Foy 
Se termine dim Entrée libre 
23h.

GUILLERMO RAMIREZ
BRAVO voix et harpe Mar 
au dim de 18h à 23h. Café de 
Pans, 66 rue St-Louis. Qué.

QUITTE OU DOUBLE duo
de musique québécoise, folk 
américain. Mer à dim. Café 
de la Nuit. 68 côte du Pas­
sage. Lévis. Entrée libre.

STRAIGHT TALK rock 
commercial. Bar Privilège du 
Verchères, 640 Grande-Allée 
est. Qué. A compter de 22h 
du mar. au dim.

DUO ALLAN MCDOUGALL 
el JOYCE WALSH musique 
de danse dp lun. au sam 
21h30 à 2h30. Du tm-r i . 
sam YVAINE GAGNON pia 
niste-chanteuse. de 21 h à 2h. 
Piano-bar du Château Fron 
tenac. I rue des Carrières. 
Qué. Entrée libre

TRIO SPAGHETTI, SALSA 
et BLOVDIN, club Italia 460 
de la Couronne. Qué. Mer au 
d'm 22h à la fermeture

BIG BONHEUR, orchestre 
de danse sociale. Club La 
fayette. 585 est. boul. Cha­
rest. 21h Adm $1.50.

ORCHESTRE DU 39-60 mu­
sique populaire et rétro. 
Mer, jeu LE TRIO VISA 
musique rétro. Ven , sam 
CLEONT MALTAIS et ses 
musiciens, musique ca­
nadienne Dim. à compter de 
13h Adm en tout temps 
$1 50. Disco club 30-60. 550 
de la Couronne

LES CHEVELLES musique 
canadienne et moderne 
Tous les ven. Domaine les 
Iles. St-Henn de Lévis Sam 
orchestre VIBRATO de 
21830 à lh. dim â 13h.

SAMSON EXPRESS jeu â
dim i compter de 22h. Ca­
baret Chez Larry. 1580 rue 
de la Trinité. Qué Entrée 
libre

FERNAND PELLETIER et
son orchestre, samedi Edi­
fice des travailleurs. 440 rue 
Kirouac. Qué Dim. en soirée, 
disco Adm $2 en tout 
temps

RAY-JEAN rlaviêriste.
chanteur et animateur Jeu 
au dim 228 â la fermeture El 
Picador. 3320 chemin Ste- 
Foy. Qué.

THE FT.VERS rock, groupe 
de Montréal La Figaro. 1011 
rue St-Jean. Qué A compter 
de 22h Le dim à I6h

HAROLD McNEIL chan­
sonnier Le Gau loti. 65 rue 
Ruade. Qué Lun au sam â 
compter de 2lh Entrée libre.

JEAN GAGNON piamtte 
Mer au dim Le Grenadier
10 rue Ste-Anne Qué 21h30 
â la fermeture Entrée libre

LA GRANDE NUT ROCK.
10 heures de danse et spec­
tacles rock. Hall d’exposi­
tion, 1515 rue d’Estimauville, 
Qué. Sam 19h â 5h. Adm.: 
$5

FRANCO, lun. au ven. 17h30 
à 22h30; ven I9h30 à 0h30 au 
bar Le Caucus du Hilton In­
ternationa! LOUIS LEROUX 
mer au sam. 19h au Cro- 
quembroche. LE TRIO 
LOUIS LEROUX tous les 
jeu. soirs à compter de 19h 
pour les dîners dansants au 
Croquembroche

PROTEUS quartet de jazz 
funky Bar Le Jazzé. 19 rue 
St-Pierre, place Royale A 
compter de 22h. du mar au 
dim. Entrée libre

MOREL SALTER musique 
de danse et d'ambiance Mar 
au dim. I9h à 2lh à la salle à 
manger au piano et au bar à 
l'orgue â compter de 2lh30 
Manoir du Lac Delage. 40 as 
du Lac. Lac-Detage

JOCELYN TESSIER et RO­
BERT GIRARD, auteurs 
compositeurs-interprètes 
Sam 2lh30 Botte à chansons 
du Moulin Marcoux. 1 rue 
Notre-Dame. Pont-Rouge. 
Entrée libre

DAISY DE BOLT folk et 
soul Mer à sam 22h Les 
Nuits du Nord. 215 rue St- 
Jean, Qué. Entrée libre Dim 
poésie; lun.. mar : scène ou­
verte pour les musiciens de 
la région

DUO LES FRERES VAS­
QUE/ Mar au sam 20h30 
pour un dîner dansant Res­
taurant Las Cuevas. 601 
Grande-Allée est.

ROSAIRE PEARSON pia
niste Mer. au dim 18h à la 
fermeture Restaurant Le 
Pailleur. Château Bonne En 
tente. 3400 chemin Ste-Foy

ENERGIE rétro disco rock 
Salon-bar Le Farfelu. 1800 
Pie XI, Val-Bélair Jeu au 
dim â compter de 21h30 En­
trée libre.

BOB ET LILY, duo et "Chan­
tons en choeur”, mer au va 
m â compter de 21 h30 Bar le 
Rendez-vous du motel Le 
Voyageur. 2250 boul Ste-An­
ne. Qué Entrée libre Les 
mer. soir», concours de dan 
se

ORANGE groupe de jazz 
moderne Mer. dim 22h Bar 
L’Emprise, hôtel Clarendon 
57 rue Ste-Anne Entrée li 
hre

JEAN-PAUL LEMOINE 
chansonnier Sam . dim 
21 h.30 Café des Récollet-» 
414 boul Langelier. Qué En­
trée libre

ARCHIVES NATIONALES
DU QUEBEC, au Marché 
aux puces de Ste-Foy. hall 
d'entrée de Caréna, dim. 
Kiosque d'information sur 
les archives familiales, 
comment les reconnaître et 
les conserver. Ouvert à tous.
ATELIER DE DESSINS avec
deux clowns-animateurs du 
SAKATOU Tous les sam de 
lOh à 16h. Place Quatre- 
Bourgeois. Tirage de deux 
voyages à Walt Disney el 
d'un mini-ordinateur en prix 
j»ur les participants de l'a 
teller le 18 juin.
MARCHE AUX PUCES dans 
le mail de Place Charny. 1900 
9e Ave., Charny. Tous les 
dim 8h à 17h Rens : 832- 
6506
STAGE D'AUTODEFENSE 
POUR DAMES (13 ans et 
plus) Les dim 15 et 22 mai 
de 9h à 12b et de I4h à 168 â 
fécule .St Vincent. 1000 rue 
Wolfe, Ste-Foy par le club 
Taekwon-do. Insc 657-4233

MARCHE AUX PUCES au
profit des élèves du Lac 
Saint-Charles, dim 9h à 16h. 
Ecole la Passerelle, rue du 
Couvent. Lac Saint-Charles
MARCHE AUX PUCES St
Vincent de-Paul, sam et 
dim. 9h à 17h. 1729 rue Ar­
thur (coin Mananne), An 
cienne Lorette
DEFILE DI MODE du Cer 
cle de fermières de Ste-Foy. 
sam I9h30 Ecole Ste-Ge 
neviève. 700 rue Cherbourg. 
Ste-Foy

conférences
CONGRES DE LA FE­
DERATION DES FEMMES
DU QUEBEC, pavilion 
Comtois. Cité universitaire 
Jusqu'à dim

LA DIANETIQUE ET LA 
SCIENTOLOGIE I9h30. 
tous les dim au 226'v est. rue 
Saint Joseph. Qué Par l'E­
glise de scientologie de Qué­
bec. Adm $3

EC KA.VKAR. LA CLE DES 
MONDES SECRETS, dim. 
!9h30, 27 rue Bégin. Lévis et 
833 ave Marguerite-Bour­
geois, 2e étage. Qué. Entrée 
libre.
CONGRES ANNUEL DE
L'ASSOCIATION CA­
NADIENNE DES ETUDES 
AFRICAINES du 16 au 19 
mai au 2e étage du pavillon
de Kontnck, Cité uni­
versitaire Pour msc entre 
8h30 et I7h Lun., salle 1231 
pavillon de Koninck

ATELIER d'initiation au 
Théâtre Image, sam et dim 
9h à I2h et IJhJO à I6h*) 
t LSC Basse-Ville. 310 boul 
Ungelier Qué Organisé par 
le Théâtre Sans-Détour, tél 
522-0419

MUSEES
MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille (643- 
2150), Ouvert tou» les jours 
de 9hl5 i I7h; mer. 9hl5 à 
23h. Adm gratuite. Pour les 
groupes désirant un guide 
rés. au no 643-4103 Art 
contemporain, collection 
permanente. L'art de Car 
chitecte Trois siècles de des 
sin d'architecture à Québec 
Visites animées sam et 
dim 14h. IShet 168 Jusqu'au 
29 mai. 'Des mille ma­
nières",exposition organisée 
jjar le Musée d'art contem­
porain dans le but d'apporter 
un éclairage pertinent aux 
oeuvres d'art Jusqu'au 5 
juin Collection de Canada 
Packers, huiles et oeuvres 
sur papier, par le Musée des 
Beaux-Arts de l'Ontario. Jus­
qu'au 31 mai Repères, art 
actuel du Québec, organisée 
par le Service des expositions 
itinérantes du Musée d'art 
Contemporain Jusqu'au 26 
juin.

MUSEE DE CIRE 22 rue
Ste-Anne Reconstitution des 
décors représentant des évé 
nements de l'histoire ca­
nadienne et américaine Ou 
vert tous les jours de lOh à 
22h Adm $2. êtud $1 enf. 
$0 75, âge d'or $1.50 Prix 
spéciaux pour le* groupes

MUSEE DE I HOTEI -DIEU
32 rue Charlevoix f692-2492). 
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres Collection 
de toiles de peintre* ca 
nadiens, vieux meuble», us­
tensiles, etc Ouvert de 9h à 
I lh et de 14h à I7h Fermé le 
dim matin Visite de groupe* 
sur rendez vous seulement.

MUSEE DU FORT 10 rue
Ste Anne (692-2175) Tous 
les jours, de IOh à I7h Dia­
porama. spectarle son et lu 
mière reconstituant l’histoire 
militaire des six sièges de 
Québec

CENTRE MARIE-DE-LTN- 
CARNATION 12 rue Don 
nacona (694 0694) Sr Ga- 
briclle Daigneault Propriété 
des Unulmes Meuble* et us­
tensiles de l'époque de Marie 
de ITncamat mn Ouvert mar 
au sam 9h30 à I2h et 13h.30 à 
I7h; dim I2h30 à !7h30 Fer­
mé le lun Adm $1. êtud 
S0 75; enf $0 25

CYCLORAMA Ste -Anne-de- 
Beaupré (827-3101). L'une 
des plut grande» peinture» 
au monde L'œuvre de Paul 
Phil'ppoteaux exécuté» à 
Munich de 1878 à 1882. elle 
mesure 45 pieds de haut et 
360 pied* de circonférence 
Elle recomtitue le cru­
cifiement du Christ 9h à I8h 
Adm $3. 12 è 16 an» $2. enf 
de 6 à 12 ans $1. gratuit pour 
moins de six an» Pnx sujets 
à changement

LE MUSEE DU ROYAL 22e- 
REGIMENT côte de la Ci­
tadelle (694 356.3) Musée mi­
litaire Ouvert de 9h à I7h

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons, Sillery. Tous les 
jours de I3h à 17h. Possibilité 
de visites guidée» (653-4776). 
Artisanat des membres de 
l'Association des créateurs et 
artisans de Sillery Josée Hi- 
von, céramiste, objets en 
faience et bijoux A compter 
d’auj jusqu'au 24 mai

LES VOUTES DF LA MAI 
SON CHEVALILR 25 rue 
Marché-Champlam, place 
Royale Mar au dim lOh à 
17h. La céramique qué 
bécoise ancienne, collection 
donnée par Paulette Tou­
rangeau et Yvan Fortin. Aux 
raves voûtées Se termine le 
29 mai II était une fois, une 
dentellière, une cxjmsition 
sur la dentelle ancienne, ses 
techniques et ses artisans. 
Jusqu'au 12 juin

GALERIES
L'ANCOLIE, 53 rue Bégin. 
Lévis. Jeu., ven 13h30 à 
2lh30; sam., dim I3h è I7h 
"Le doux printemps", pein 
ture.4 aquarelle, gravure, 
sculpture. Jusqu'au 22 mai

AU PARRAIN DES AR­
TISTES. 302 rue Lavigueur 
Lun au ven. I3h à 22h et 
sam et dim. 13h à I6h Mi­
chel Champagne, huiles. 
Vernissage ce soir de 22h à 
00b Se termine le 23 mai

BOUTIQUE SEDNA. an
muit, 72 bout Champlain. 
Qué Mar au sam Ilhàl7h 
Sculptures et estampes du 
Nou vra u Québec et des Ter 
ntoires du Nord-Ouest Pré 
sentatmn des dessins de Josie 
Paperek de Povungmtuk

LA CHAMBRE BLANCHE
549 boul Charest est Mer 
au dim I3h à I7h. "Jeu du 
lieu et d'objets de lieux" par 
Hélène Rochette et Jacques 
Pettigrew, jusqu tu 5 juin 
Michéle Lorrain, lusqu au 15 
mai

DU MI SEE. 24 rue Cham 
plain, Qué Mar au dim. 10b 
à I7h; mer lOh â 23h Ca­
membert et sirop d'érahie de 
Alain Snyen Jusqu'au 15 
mai.

GRANDE-ALLEE. 635 est, 
Grande Allée Mar . mer 198 
à 228, jeu à sam 13h à 178 
et I9h à 22h. dim 138 à I7h 
I-surent Mercure et Richard 
Eoumel, techniques diverses 
Jusqu'au 22 mai

LACERTE at GUIMONT. 
1450 rue Maguire, Sillery 
Mer au dim I3hàl7h, jeu . 
ven llh à 2lh Oeuvre* ré­
cente* de Raymond Gagnon 
Jusqu'au 15 mai

L’ETRANGE. 252 est. boul 
Charest. Qué Mar , mer. llh 
à I7h30. jeu . ven llh à I9h. 
sam. llh à I7h; dim I3h à 
I7h. Michel Cliche, jusqu'à 
fin mai.

MAISON BLANCHETTE.
4187 côte du Cap Rouge, 
Cap Rouge Mar au dim. I3h 
à I6h; jeu. et ven. soirs 19h A 
2lh30 Madeleine Tremblay, 
tapisserie. Jusqu'au 18 mai

MAISON LOUISE-CAR- 
Rlt.R 33 rue Wolfe, Lévis. 
Mar. au dim 13830 à 17830; 
jeu , ven. soirs I9h è 21h30 
Manette Chenay. émaux sur 
cuivre Jusqu'au 19 mai Dim 
à I3H30, vernissage des fi­
nissants en arts plastiques du 
Cégep Lévis-Lauzon. Se 
poursuit jusqu'au 22 mai

MICHEL DE KERDOUR 4
Plai e Quêher Tous le» jours 
9830 â 178.30, jeu., ven 98.30 
A 2th; dim I3h à I7h Bas 
que. encres et huiles ré­
centes. Jusqu'au 18 mai

MOULIN DES ARTS 301
est. rue Principale. St-Etien 
ne de Umzon. Tous les jours 
de 9830 â 16830 Dimanche à 
13830, vernissage "De Fem­
me et d'Argile" du sculpteur 
Roger I angevin. Se poursuit 
jusqu'au 22 mai.

LES QUATRE SAISONS le
drugstore Livernois, 1200 rue 
St-Jean, 3e étage Jeu., ven 
13h à 2lh et sam., dim 13h à 
I7h Dimanche à I6h. ver­
nissage de Alain Gilbert, 
techniques diveises Se pour 
suit jusqu'au 22 mat

GALERIE LA SAU­
VEGARDE. Institut coo 
jiératif Desjardin*. 50 av. de» 
Commandeurs. Lévis. Tou» 
les jours. I.Jh à 22h Psule 
Robilaillo-Reid. émaitleure 
Jusqu'au 18 mai

TRAIT-CARRE. 7985 rue du 
Trait-Carré est. Char­
lesbourg Mar au ven I9h à 
22h; sam. dim I3h à I6h30 
cl I9h à 22h Elèves de Pier 
relic Fortier, poterie el de» 
élèves de Lyse Si-Hilaire, 
aquarelle Se termine de­
main

VILLE DE SAINTE-FOY. bi 
bliothèque municipale. 999 
Place de Ville, Ste-Eoy. Tou» 
les jours. I4h à I7h. mar. 
mer, jeu I4h à I7h et I9h à 
2lh Exposition de Ijetle Du­
four et Diane Côté Se ter­
mine demain

Gisirges Rov. .3e étage du pa. 
Villon Casault, UL. "Canada 
d'aujourd'hui", 76 pièce* 
jihotographiques par de| 
photographes membres d» 
I ANAP Jusqu'au 29 mai »

DIVERS
CENTRE CIVIQUE de ST 
JEAN-CHRYSOSTOM! sa,
m 1.38 à 228, dim 108 à ||fl 
Exposition de jieinture et 
sculpture Sam 148 à 20h c( 
dim I4h à 17h. M Marrei 
Guay fera de la sculpture sur 
place

85 rue Saul! au Matelot. 
Qué Tous les jours. 198 â 
22h Dimanche, I4h â I7h 
vernissage de Jean Jurqurs 
Hudon, peinlures sur soie et 
dessins Se poursuit jusqu'au 
20 mai

C AET. LATIN, côté Jardin. 
10' i rue Ste-Ursule, Qué. Di 
manche seulement. I4h â 
IHh. "Différend éro porno" 
exposition de (ieorges Saint 
Pierre, acryliques

CERCLE DE FERMIERES 
DE. SAINTE-FOY. école Sie
Geneviève, 700 rue Cher 
hourg, Ste Eoy Sam , I3h à 
I7h, et 19830 à 22h. dim 108 
â 21830 Exposition annuelle 
des travaux des membres du 
cercle, démonstration

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC salle des ex 
positions Tous les jours de 
I2h à 178 et 198 â la fin des 
spectacles. Collection de 
phonographes à cylindre# de 
Jean Paul Agnard Jusqu'au 
19 mai

ARTHABASKA
MUSEE LAURIER 16 rue
Laurier ouest, mar au ven 
9h à I2h. 138.30 è I7h. Di 
manche, de I4h à 168.10, ver­
nissage de "Il chante le 
temps" de Luce Brim Sca 
lahrim, haute lissiére et 
émailleure. sous ta pré 
sidence de Mme Françoise 
Gaudet-Smet Se poursuit 
jusqu'au I2juin

LE GOELAND. 460 nie La 
fontaine. Rivière-du-Loup 
Mar au dim I3h30 i I7h. 
jeu, ven. I9h à 2lh. Di­
manche vernissage de "Les 
fleurs ", è I4h. Se poursuit 
jusqu'au 8juin.

VU. centre d animation ef de 
diffusion de la photographie. 
44 rue Carneau, suite 202. 
Qué Mer à dim I3h à I7h 
Exposition collective jus­
qu'au 22 mai

UNIVERSITt
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC salle Pierre-

PORTNEUF
VIEUX MOULIN MAR- 
CCRTt I rue Notre Dame. 
Pont Rouge Sam . dim. I3h 
* I7h Gaétan Grondin, pein­
tures. Pauline Pelletier, por 
celâmes. André Ross, sculp 
turcs. Suzanne Laurendeau 
batiks Jusqu'au 6 juin
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